
1 
 

  
 

 

 

  

- ONACC - 

 

 

 

Bulletin des prévisions des paramètres 
climatiques des mois de septembre, octobre 

et novembre 2022, Cameroun 
 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

SEPTEMBRE  20 2 2 0  

 

OBSERVATOIRE NATIONAL SUR LES CHANGEMENTS CLIMATIQUES/  
NATIONAL OBSERVATORY ON CLIMATE CHANGE  

                                     

 

 
 

ONACC 

Bulletin N° 20 

 

BULLETIN SAISONNIER DES PREVISIONS 
CLIMATIQUES AU CAMEROUN 

AU CAMEROUN 

 



2 
 

© ONACC 2022, tous droits réservés. 

 Cet ouvrage est une publication de l'ONACC, dont la réalisation a été rendue possible grâce à la 

collaboration avec les grands Centre Internationaux îuvrant au quotidien dans le domaine de 

climatologie et de la prévision météorologique, ainsi que la Direction de la Météorologie Nationale. 

  

 
Supervis ion  

 
Prof. Dr. Ing. AMOUGOU Joseph Armathé , Directeur G®n®ral de lôObservatoire National 
sur les Changements Climatiques (ONACC) et Enseignant au Département de Géographie à 
lôUniversit® de Yaound® I, Cameroun. 
Ing. FORGHAB Patrick MBOMBA , Directeur Général Adjoint de lôObservatoire National sur 
les Changements Climatiques (ONACC). 

Equipe de réalisation (ONACC)  
Prof. Dr. Ing. AMOUGOU Joseph Armathé, Directeur G®n®ral de lôObservatoire National sur les 

Changements Climatiques (ONACC) et Enseignant au Département de G®ographie de lôUniversit® de 

Yaoundé I, Cameroun ; 

Ing. FORGHAB Patrick MBOMBA, Directeur G®n®ral Adjoint de lôObservatoire National sur les 

Changements Climatiques (ONACC) ; 
 
 

BATHA Romain Armand Soleil, Chef de Département de Production et de Diffusion des Services 

Climatologiques de Veille et des Alertes (DPDSCVA) ; 

ZOUH TEM Isabella, Chef du Département de Géomatique ;  

EMBOLO AHANDA Barthelemy Xavier, Chef du D®partement dôObservation Int®gr® et dôEvaluation 

des Coûts des impacts des Changements Climatiques ; 

MEYONG René Ramsès, Chargé dôEtudes Assistant NÁ1 au Département de Production et de Diffusion 

des Services Climatologiques de Veille et des Alertes (DPDSCVA) ; 

NDJELA MBEIH Gaston Evarice, Charg® dôEtudes Assistant NÁ2 au D®partement de Production et 

de Diffusion des Services Climatologiques de Veille et des Alertes (DPDSCVA) ; 

MESSI AMOUGOU Max, Charg® dôEtudes Assistant NÁ1 au Département de Géomatique ; 

ANABA OLOMO Muriel Frédérique, Charg® dôEtudes Assistant NÁ2 au Département de Géomatique ; 

ELONG Julien Aymar, Charg® dôEtudes Assistant NÁ2, Cellule Juridique ; 

BIANRA Mohamed Socrates, Charg® dôEtudes Assistant NÁ3 au Département de Géomatique ; 

MONTHE DJOMO Neily, Cadre ¨ lôONACC, D®partement de Production et de Diffusion des Services 

Climatologiques de veille et des Alertes (DPDSCVA) ; 

SOUGA BOYOMO Thomas Magloire, Cadre ¨ lôONACC, D®partement de Production et de Diffusion 

des Services Climatologiques de veille et des Alertes (DPDSCVA) ; 

OBENEBANGHA BATE MBI, spécialiste en climatologie biogeographie.   

 

Equipe de traduction et de relecture 

MEKA ZE Philemon Raïssa, Cadre ¨ lôONACC, Cellule de la Traduction ; 

ANYE Victorine Ambo, Charg® dôEtudes Assistant NÁ2 au département des observations intégrées et 

de l'évaluation des impacts du changement climatique ; 

 

 

 

 



3 
 

SOMMAIRE  

I. Introduction  

II.  Contexte climatique global des mois de septembre, octobre et novembre 2022 

III. Facteurs déterminants du climat et situation pluviométrique au Cameroun pour 

les mois de septembre, octobre et novembre de 1950 à 2015 

IV. M®thodologie dô®laboration des pr®visions des param¯tres climatiques 

V. Synthèse des prévisions pour les cinq Zones Agro écologiques du Cameroun 

VI. Prévisions climatiques au Cameroun, impacts potentiels et propositions de 

réponses 

VII. Bilan des prévisions climatiques pour les mois de juin, juillet et août 2022 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



4 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les Centres Internationaux de prévisions météorologiques ont dressé un état des conditions 

climatiques des surfaces océaniques pour les mois de septembre, octobre et novembre 2022.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

II. Conditions climatiques des surfaces océaniques des mois de septembre, octobre 

et novembre 2022 

 

Océan atlantique  
Selon la National Oceanic and Atmospheric 

Administration (NOAA), des anomalies des 

Températures de Surface de Mer (TSM) en-deça de la 

moyenne (1950-2015) sont observées depuis le mois de 

juin 2022 au niveau de lôanticyclone des A­ores et 

persistent jusquô¨ ce jour. Ces conditions pourraient se 

prolonger jusquôau mois de novembre 2022. 
 
 

Au niveau de lôh®misph¯re Sud, des conditions 

négatives observées au niveau de lôanticyclone de lô´le 

Sainte Hélène depuis le mois de juin 2022 persistent 

jusquô¨ cette fin du mois dôao¾t 2022. Les sorties des 

modèles globaux prévoient que ces conditions négatives 

pourraient se prolonger au cours des trois prochains 

mois, avec le développement dôune vague de froid dans 

la zone du Benguela.  
 

La pression atmosphérique a atteint les records de 

1020Hpa au mois dôao¾t 2020 au niveau de 

lôanticyclone des A­ores et de 1039Hpa au niveau de 

lôanticyclone de lô´le Sainte H®l¯ne qui sont les moteurs 

de la circulation de lôatmosph¯re au niveau de lôoc®an 

atlantique.  

 
 

Figure 1 :  

Anomalie des températures des surfaces des océans Pacifique et atlantique 

Source : NOAA, Août 2022. 

 

Figure 2 :  

Pression atmosph®rique au mois dôao¾t 2022 au niveau des océans Pacifique  

et atlantique 

Source : NOAA, Août 2022. 

 

I. INTRODUCTION  

 
Le Cameroun est de plus en plus vulnérable aux changements climatiques. Les effets néfastes de 

ces changements climatiques sont aujourdôhui perceptibles, ¨ travers les cinq zones agro 

écologiques du pays, dans de nombreux secteurs de développement socio-économiques. Afin de 

permettre aux populations de sôajuster et de sôadapter aux effets n®fastes et risques li®s ¨ ces 

changements, lôObservatoire National sur les Changements Climatique (ONACC) a élaboré son 

20ème Bulletin de Prévisions des paramètres climatiques pour les cinq zones agro-écologiques du 

Cameroun. Ledit Bulletin couvre les mois de septembre, octobre et novembre 2022 et présente les 

prévisions des paramètres climatiques (pluviométrie et température), les potentiels impacts sur les 

secteurs de développement socio-économiques (agriculture, élevage, santé, eau et énergie, 

tourisme, environnement et biodiversité, transport, etc..) et les propositions de réponses pour y 

faire face.  
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Figure 5(a) : Système de mousson de septembre à novembre. 

Source : Janicot et al. 2010  

 

 

Au Cameroun durant les mois de septembre, 

octobre et novembre, le Front Inter Tropical (FIT) 

se trouve dans la partie Nord du Tchad (fig. 5b). 

Cette période se caractérise par la pénétration 

continue de la Mousson de la partie Sud-Ouest vers 

lôint®rieur du territoire Camerounais. Ces vents 

humides sont porteurs de pluies indépendamment 

des localit®s sur lô®tendue du territoire national. 

Figure 5 (b) : Position du Front Inter Tropical, ¨ la fin du mois dôao¾t  

 Source : OMM. 

 

 

 

 

a 

b 

Océan Pacifique 

Les prévisions de l'Institut International de Recherche 

sur le climat et la société (IRI) de l'Université de 

Colombie (USA), indiquent que des conditions 

négatives des TSOs mises en place dès la mi-août 2021 

persistent jusquô¨ cette fin du mois dôao¾t 2022. Selon 

la même institution, cette situation pourrait se 

prolonger jusquô¨ la fin de lôann®e 2022. 

Des conditions froides de la Niña reviennent pour 

lôhiver 2021/2022, avec une alerte « La Niña watch » 

désormais officiellement émise par la NOAA pour les 

mois à venir. Un nouveau refroidissement dans le 

Pacifique tropical a commenc®, et devrait sôintensifier 

en automne et vers la saison dôhiver. 

Océan indien 

Des conditions neutres des Températures de Surface océanique (TSOs) observées depuis le mois de juin 

2022 dans la partie tropicale de lôOc®an Indien persistent actuellement. Ces conditions pourraient se 

prolonger jusquôau mois de novembre 2022. Les sorties des mod¯les globaux pr®voient que ces conditions 

pourraient conduire à des situations de refroidissement au cours des trois prochains mois. Cela pourrait 

conduire à un temps plus orageux que dôhabitude à partir du mois de septembre dans la zone du Golfe de 

Guinée à laquelle appartient le Cameroun.  

Méditerranée 
Des conditions de réchauffement des TSOs de la mer Méditerranée mises en place depuis le mois de juin 2022 

persistent jusquô¨ cette fin du mois dôao¾t 2022. Ces conditions de r®chauffement pourraient se prolonger jusquô¨ la 

fin du mois de novembre 2022. 

Figure 4 :  

Probabilit® dôoccurrence de lô®pisode El Nino  

Source : NOAA, Août 2022. 

 

 

 

Figure 3 :  

Anomalie de température de surface de lôoc®an pacifique au 

mois dôao¾t 2022 

Source : NOAA, Août 2022. 
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2. Situation climatique globale dans les cinq zones Agro-écologiques du Cameroun pour les 

mois de septembre, octobre et novembre 2022.  

 

Pendant les mois de septembre, octobre et novembre 2022, le Front Inter Tropical (FIT) continue sa 

migration vers la partie Nord du lac Tchad. Pendant cette période au Cameroun, les alizés issus de la 

Mousson, porteurs de pluies, continuent leur pénétration de la zone côtière (Sud-Sud-Ouest) vers le 

Nord-Est.  

NB 1 :  

(1) Cette période correspond au prolongement de la saison des pluies dans :  

- la zone des Hautes savanes Guin®ennes (R®gion de lôAdamaoua) ; 

- la zone des Hauts Plateaux (Régions du Nord-Ouest et de lôOuest); 

- la zone Forestière à Pluviométrie Monomodale (Régions du Littoral et du Sud-Ouest). 

(2) Ladite période correspond à la grande saison des pluies dans la zone Forestière à Pluviométrie 

Bimodale (R®gions du Centre, du Sud et de lôEst).  

(3) Dans la zone Soudano Sahélienne (r®gions de lôExtr°me-Nord et du Nord), les pluies pourront se 

prolonger jusquôau début du mois dôoctobre, pour laisser progressivement la place à la saison sèche 

vers la fin du mois dôoctobre.   

 

Tableau 1 : Saisons climatiques pour les mois de septembre, octobre et novembre 2022 

dans les cinq Zones agro écologiques du Cameroun. 

 

 
 

 
 
 

Le Cameroun subit pendant les mois de septembre, octobre et novembre de 1950 à 2015, la double 

influence des centres dôaction atmosph®riques (anticyclones des A­ores, des îles Sainte Hélène, 

etc.) et des facteurs locaux tels que le relief, la continentalité, les courants marins (chauds et 

froids), la végétation, etc. Cette combinaison de facteurs diversifie son climat au niveau local. Les 

anticyclones des A­ores et de lô´le Sainte H®l¯ne en particulier sont des zones de lôatmosph¯re, 

situ®es au niveau de lôoc®an atlantique, o½ la pression atmosphérique est plus élevée que dans les 

régions avoisinantes, situées à la même position. Ils ont une forte influence sur la force et 

lôintensit® des vents qui parviennent dans la zone du Golfe de Guinée et particulièrement au 

Cameroun.  

Zones Agro-écologiques Septembre Octobre Novembre 

Soudano-Sahélienne Saison des pluies 
Saison sèche (vers la fin du 

mois) 
Saison sèche 

Hautes Savanes Guinéennes Saison des pluies Saison des pluies Saison des pluies 

Forestière Bimodale Grande saison des pluies Grande saison des pluies Grande saison des pluies 

Hauts Plateaux Saison des pluies Saison des pluies Saison des pluies 

Forestière Monomodale Saison des pluies Saison des pluies Saison des pluies 

III. Situation climatique au niveau des centres dôaction atmosph®riques pour 

les mois de septembre, octobre et novembre de 1950 à 2015 
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Les résultats des travaux de recherche menées par lôONACC sur lôimpact de ces facteurs 

déterminants sur la dynamique spatio-temporelle de la pluviométrie au niveau national (Tab.2), 

publiés dans différentes revues scientifiques (EDUCI, 2015 ; Afrique Sciences, 2014,2015, 2016 ; 

REVIST, 2016, é) révèlent que : 

 Pour les mois de Septembre de 1950 à 2015 : 

Á au niveau de lôh®misph¯re Nord, lôanticyclone des Açores sôest majoritairement déplacé (à 

51,51% des cas) entre 46,66-55°N, et à 64% des cas entre 36-45°E. Pour ces différentes 

positions, la TSO enregistre à 54% des cas une température comprise entre 26,56 et 27,26°C, 

pour une pression atmosphérique à 94% des cas comprise entre 1008,66hpa et 1017,32 ; 

Á au niveau de lôh®misph¯re Sud, lôanticyclone de lô´le Sainte H®l¯ne sôest majoritairement 

déplacé (à 90,76% des cas) entre 25-36,6°N, et à 74% des cas entre 0-30°E. Pour ces 

différentes positions, la TSO enregistrée au niveau dudit anticyclone est à 51,51% des cas 

supérieure à la norme, comprise entre 24,85-25,53°C, pour une pression atmosphérique à 

59,09% des cas comprise entre 1015,33-1020,66hpa.  

 
 

Tableau 2 : Caractéristiques des facteurs déterminants du climat aux mois de septembre 

de 1950 à 2015 et probabilit® dôoccurrence des pr®cipitations pour le même mois au niveau national. 

 

Facteurs déterminants des 

anticyclones des A­ores et de lô´le 

Sainte Hélène et précipitations aux 

mois de septembre de 1950 à 2015 

O
b

s
e
rv

a
ti
o

n
s
 (

a
n

n
é
e
s
) 

Supérieur à la norme Norme 
Inférieur à la 

norme 

C
la

s
s
e 

P
o

u
rc

e
n

ta
g

e
 (

%
) 

C
la

s
s
e 

P
o

u
rc

e
n

ta
g

e
 (

%
) 

C
la

s
s
e 

P
o

u
rc

e
n

ta
g

e
 (

%
) 

A
ç
o

re
s TSO (°C) 

66 

[27,26-27,61 [ 15 [26,56-27,61[ 54   [25,86-26,56 [ 31 

Pression atmosphérique (Hpa) [1017,32-1026 [ 94 [1008,66-1017,32 [ 4   [1000-1008,6[ 2 

Position en latitude (degré) [46,66-55 [ 51,51 [38,33-46,66 [ 7,57   [30-38,33 [ 40,9 

Position en longitude (degré) [36-45 [ 64 [27-36[ 32   [18-27 [ 4 

S
a

in
te

 

H
é

lè
n

e TSO de 1979 à 2018 (°C) [24,85-25,53 [ 51,51 [24,19-24,85[ 39,39   [23,53-24,19[ 9 

Pression atmosphérique (Hpa) [1020,66-1026 [ 27 [1015,33-1020,66 [ 71  [1010-1015,33[ 2 

Position en latitude (degré) [48,32-60 [ 3 [36,66-48,32 [ 6,15    [25-36,66 [ 90,76 

Position en longitude (degré) [60-90 [ 6 [30-60[ 20    [0-30 [ 74 

L
o

c
a

li
té

s 

Maroua [188,5-265,8 [ 14 [111,2-188,5 [ 38 [33,9-111,2 [ 48 

Garoua [242,1-337,4 [ 9 [146,93-242,1 [ 37 [51,7-146,93[ 54 

Ngaoundéré [274,4-369,1 [ 16 [74,4 -179,72 [ 55 [85-179,7[ 29 

Yaoundé [231,7-326,1 [ 14 [137,4-231,7 [ 41 [42,9-137,4 [ 45 

Bertoua [235,42-326,2 [ 14 [144,6-235,42[ 46 [53,9-144,6 [ 37 

Ebolowa [276,26-398,4 [ 4 [160,13-276,26- [ 34 [39,4-160,13 [ 62 

Bafoussam [257,02-326,1 [ 9 [197,96-257,02 [ 54 [118,9-197,96[ 37 

Bamenda [456,4-338,96 [ 22 [221,53-338,96 [ 14 [104,1-221,53 [ 14 

Mamfe [541,8-717,1 [ 13 [336,5-541,8 [ 66 [191,2-336,5 [ 20 

Douala [560,36-753,3 [ 25 [367,43-560,36 [ 41 [174,5-367,43 [ 34 

Source : DMN, ASECNA, NOAA, de 1979 à 2018 

                                                                                                                        Réalisation : ONACC, 2022 
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 Pour les mois dôOctobre de 1950 à 2015 (Tab.3) : 

Á au niveau de lôh®misph¯re Nord, lôanticyclone des Açores sôest majoritairement (à 57,57% 

des cas) déplacé entre 20-28,33°N et à 65% des cas entre 33,33-56,66°E. Pour ces positions, la 

TSO enregistrée au niveau dudit anticyclone à été à 41,53% des cas comprise entre 26,6-

27,54°C, pour une pression atmosphérique à 93% des cas comprise entre 1018,66 -1028hpa ; 

Á au niveau de lôh®misph¯re Sud, lôanticyclone de lô´le Sainte H®l¯ne a migré à 80% des cas 

entre 33-36,66°N et à 86,15% des cas entre 10-33,33°E. Pour ces différentes positions, la TSO 

au niveau dudit anticyclone a été à 43,09% des cas comprise entre 26,9-27,6°C, pour une 

pression atmosphérique à 60% des cas comprise entre 1018,33-1021,16hpa.  
 

Tableau 3 : Caractéristiques des facteurs déterminants du climat aux mois dôOctobre 

de 1950 à 2015 et occurrence des précipitations pour le même mois au Cameroun. 

 

Facteurs déterminants des 

anticyclones des A­ores et de lô´le 

Sainte Hélène et précipitations aux 

mois dôOctobre de 1950 à 2015 

O
b

se
rv

a
ti
o

n
s
 (

a
n

n
é
e
s
)

 

Supérieur à la norme Norme Inférieur à la norme 

C
la

s
s
e 

P
o

u
rc

e
n

ta
g

e
 (

%
)

 

C
la

s
s
e 

P
o

u
rc

e
n

ta
g

e
 (

%
)

 

C
la

s
s
e 

P
o

u
rc

e
n

ta
g

e
 (

%
)

 

A
ç
o

re
s TSO (°C) 

66 

[27,54-28,29 [ 11 [26,79-27,54 [ 62  [-26,04-26,79 [ 29 

Pression atmosphérique (Hpa) [1018,6-1028 [ 93 [1009,33-1018,66 [ 5  [1000-1009,33 [ 2 

Position en latitude (degré) [36,66-45 [ 4,54 [28,33-36,66 [ 37,89  [20-28,33 [ 57,57 

Position en longitude (degré) [56,66-80 [ 6 [33,33-56,66 [ 65    [10-33,33 [ 29 

S
a

in
te

 

H
é

lè
n

e TSO de 1950 à 2015 (°C) [27,54-28,29 [ 43,09 [26,6-27,54 [ 21,53    [26,04-26,79 [ 35,38 

Pression atmosphérique (Hpa) [102166-1025 [ 38 [1018,33-1021,66 [ 60    [1015-1018,33 [ 3 

Position en latitude (degré) [36,66-45 [ 3 [28,33-36,66 [ 80    [20-28,33 [ 17 

Position en longitude (degré) [56,66-80[ 6,5 [-33,33-56,66 [ 7,69    [10-33,33 [ 86,15 

L
o

c
a

lit
é

s 

Maroua [307,72-409 [ 5 [246,4-307,72 [ 36 [105,2-246,4 [ 59 

Garoua [275,9-377,1 [ 11 [174,7-175,9 [ 44 [73,5-174,7 [ 45 

Ngaoundéré [344,2-466,2 [ 12 [222,2-344,2[ 40 [100,2-222,2 [ 18 

Yaoundé [211,52-315,1 [ 3 [107,96-211,52 [ 24 [4,4-107,96 [ 72 

Bertoua [166,62-245,2 [ 23,2 [88,06-166,62 [ 26,2 [9,5-88,06 [ 50,6 

Ebolowa [178-265,3 [ 8 [89,5-178 [ 18 [1-89,5 [ 74 

Bafoussam [332,7-456,7 [ 14 [208,7-332,7[ 32 [84,7-208,7 [ 21 

Bamenda [519,8-676,4 [ 6 [363,2-519,8 [ 64 [122,6-363,2 [ 30 

Mamfe [510,2-667,9 [ 25,76 [352,5-510,2 [ 62,12 [194,8-352,5 [ 12,12 

Douala [874,8-1207,9 [ 24 [541,3-874,8 [ 48,48 [207,4-541,3 [ 27,27 

 

Source : DMN, ASECNA, NOAA, de 1950 à 2015 

                                                                                                                                          Réalisation : ONACC, 2022 

 

 Pour les mois de novembre de 1950 à 2015 :  

Á au niveau de lôh®misph¯re Nord, lôanticyclone des Açores a migré à 56,56% des cas  entre 

41-50°N et à 75% des cas entre 0-30°E. Pour ces différentes positions, la TSO au niveau dudit 

anticyclone a été à 64% des cas supérieure à la norme, comprise entre 27,86-27,15°C, pour une 

pression atmosphérique à 92,3% des cas comprise entre 1016,6-1025hpa ; 

Á au niveau de lôh®misph¯re Sud, lôanticyclone de lô´le Sainte H®l¯ne a migré à 77,28% des 

cas sur une position géographique comprise entre 25-33,33°N et à 77% des cas entre 25-
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33,33°E. Pour ces positions, la TSO au niveau dudit anticyclone a été à 44% des cas autour de 

la norme, comprise entre 22,63-23,15°C, pour une pression atmosphérique à 77% des cas 

comprise entre 1020-1023hpa.  

Tableau 4 : Caractéristiques des facteurs déterminants du climat aux mois de novembre 

de 1950 à 2015 et occurrence des précipitations pour le même mois au niveau national. 

Facteurs déterminants des 

anticyclones des A­ores et de lô´le 

Sainte Hélène et précipitations 

aux mois de novembre de 1950 à 

2015 
O

b
s
e
rv

a
ti
o

n
s 

(a
n

n
é
e
s
) 

Supérieur à la norme Norme Inférieur à la norme 

C
la

s
s
e 

P
o

u
rc

e
n

ta
g

e
 

(%
) 

C
la

s
s
e 

P
o

u
rc

e
n

ta
g

e
 

(%
) 

C
la

s
s
e 

P
o

u
rc

e
n

ta
g

e
 

(%
) 

A
ç
o

re
s TSO de 1950 à 2015 (°C) 

66 

[27,86-28,58 [ 22 [27,15-27,86 [ 64    [26,44-27,15 [   3 

Pression atmosphérique (Hpa) [1016,66-1025 [ 92,3 [1008,33-1016,66 [ 6,15    [1000-1008,33 [   1,49 

Position en latitude (degré) [41-50 [ 56,6 [32-41 [ 40    [23-32 [   3,4 

Position en longitude (degré) [60-90 [ 2 [30-60 [ 23    [0-30 [   75 

S
a

in
te

 

H
é

lè
n

e TSO de 1950 à 2015 (°C) [23,15-23,68 [ 36 [23,15-22,63 [ 44    [22,11-22,63 [   20 

Pression atmosphérique (Hpa) [1026-1029 [ 3 [1023-1026 [ 20    [1020-1023 [   77 

Position en latitude (degré) [41,46-50 [ 21,21 [33,33-41,46 [ 1,51    [33,33-25[ 77,28 

Position en longitude (degré) [60-90 [ 6,15 [60-30 [ 10,76    [0-30 [ 84,6 

L
o

c
a

li
té

s 

Maroua [306,5-422,6 [ 12,12 [190,6-306,5[ 62,12 [74,7-190,6 [   25,7 

Garoua [355,96-495,2 [ 7,57 [216,73-355,96 [ 18,18 [77,5-216,73 [   74,24 

Ngaoundéré [392,66-521,8 [ 6 [263,33-392,66 [ 54 [134,1-263,33 [   39 

Yaoundé [156,3-230,5 [ 21,21 [82,1-156,3 [ 39,39 [7,9-82,1 [   39,39 

Bertoua [257,06-380,4 [ 5 [133,63-257,06 [ 35 [10,2-133,63 [ 26 

Ebolowa [161,4-269,7 [ 8 [83,1-161,4 [ 26 [4,8-83,1 [ 66 

Bafoussam [335,8-453,2 [ 10,6 [218,4-335,8 [ 57,58 [101-218,4 [ 31,81 

Bamenda [486,66-639,2 [ 18 [334,13-486,66 [ 43,94 [181,6-334,13 [ 22,72 

Mamfe [931,62-1240,4 [ 3 [622,86-931,62 [ 6 [314,1-622,86 [ 91 

Douala [779,4-1025,7 [ 48,48 [533,7-779,4 [ 33,33 [288,6-533,7 [ 18 

Source : DMN, ASECNA, NOAA, 1979 à 2018 

                                                                                                                                           Réalisation : ONACC, 2022 

 

 
 
 

Le présent bulletin de prévisions des paramètres climatiques a été élaboré à partir de Sept 

principales étapes, à savoir : 

1. lôexploitation des tendances saisonni¯res globales obtenues ¨ partir des mod¯les num®riques  

des Centres Internationaux de Prévisions climatiques, qui sont associés aux statistiques pour 

exprimer les tendances saisonni¯res locales. Ensuite, ¨ travers une classification dôindices, on 

dira avec une certaine probabilité que la saison sera déficitaire, normale ou excédentaire pour 

les stations dans les cinq Zones Agro-écologiques du Cameroun ;  

2. lôexploitation du comportement des TSO sur la p®riode de septembre, octobre et novembre de 

1950 à 2015, afin dôen d®duire lô®tendue de leurs actions jusquôau niveau du climat du 

Cameroun ;  

3. lôexploitation des outils statistiques qui font référence ¨ lôanalyse de la dynamique spatio-

temporelle des param¯tres climatiques observ®e au niveau local et la probabilit® dôoccurrence 

IV. Méthodologie de prévision des paramètres climatiques 
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de ces anomalies climatiques pour les mois de septembre, octobre et novembre 2022 au 

Cameroun; 

4. lôexploitation des modèles numériques à partir des équations de régression multiple entre les 

différentes variables. Ces tests statistiques font également référence à des connections entre 

plusieurs indices et leur répercussion dans le futur ; 

5. lô®laboration, la  relecture et la consolidation des prévisions pour le Cameroun ; 

6. la validation desdites prévisions par un comité mis en place ; 

7. le suivi-évaluation des prévisions (Bilan climatique).   

 

 

 

 

Au vu du contexte climatique global et de lôanalyse de la dynamique spatio-temporelle du climat 

r®alis®e par lôONACC, le présent bulletin relève pour les mois de septembre, octobre et 

novembre 2022, dans les 05 zones Agroécologiques du Cameroun, les prévisions ci-après :  

1. Pour les précipitations  
 Une augmentation des quantités de précipitations par rapport  à la moyenne historique 

enregistrées de septembre à novembre de 1950 à 2015.   

Localit®s dôint®r°t 

Á Région du Nord : localités de Poli, Rey Bouba et Tcholliré ; 

Á Région de lôAdamaoua : localités de Banyo, Yimbéré, Kongolo, Tignère, Ngaoundéré, 

Ngaou Mbol Kognoli, Nass Arao, Tibati et Mbakaou ; 

Á Région du Sud : localités de Kribi, Campo, Lolodorf, Ebolowa, Zoétélé, Sangmélima et 

Akom II ; 

Á R®gion de lôOuest : localités de Makam, Tonga, Fotang, Makoupa, Makam, Foumban, 

Nkoumagba, Foumban, Bamendjim, Mbouda, Batcham, Dschang, Bafoussam, Foumbot, 

Bafang, Bangangté et Bazou ; 

Á Région du Nord-Ouest : localités de Furuwa, Ako, Nkambè, Nwa, Audu, Munkep, Esu, 

Benakuma, Wum, Fundong, Kumbo, Widekum, Bali, Batibo, Pinyin, Santa et Babalang ; 

Á Région du Littoral : localités de Ndokama, Edéa, Mouanko, Manjo, Loum, Mbanga, 

Yabassi, Ndokama, Douala, Penja, Dizangué, Edéa, Mouanko, Ndog Tima Crique, 

Yawanda, Nkongsamba, Ndokiti et Baptek ; 

Á Région du Sud-Ouest : localités de Bamusso, Idenau, Limbe, Mundemba, Dikome 

Balue, Kumbe Balue, Kumba, Mutenguene, Muyuka, Buea, Tiko, Limbe, Bakogo, 

Mamfe, Ekang, Ekok, Etuku, Fontem et Fotang. 

 

NB1 : Cette augmentation des quantités de précipitations dans les localit®s dôint®r°t pourrait 

sôaccompagner de grandes perturbations dans la distribution spatiale et temporelle desdites 

précipitations, avec dôimportantes cons®quences dans les différents secteurs socio-économiques 

(environnement et la biodiversité, agriculture, santé, eau et énergie, élevage, travaux publics).  

 

 

 

 

IV. Synthèse des prévisions au niveau national 
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 Des quantités de précipitations autour de la moyenne historique enregistrées à ladite 

période de 1950 à 2015.   

Localit®s dôint®r°t 

Á Région de lôExtr°me-Nord : localités de Makari, Kousseri, Waza, Mora, Maga, Mokolo, 

Bogo, Maroua, Yagoua, Gamboura, Mindif et Kaélé ; 

Á Région de Nord : localités de Guider, Dembo, Pitoa, Touboro, Garoua et Lagdo ; 

Á Région de lôAdamaoua : localités de Meiganga et Dota ; 

Á Région du Centre : localités de Yoko, Ngambè Tikar, Ngoro, Nanga Eboko, Bafia, 

Nkoteng, Monatélé, Obala, Yaoundé, Mbalmayo et Akonolinga ; 

Á Région de lôEst : localités de Ngoyla, Mbalam, Libongo, Mbitom, Bertoua, Bétaré Oya, 

Batouri, Lomié, Belabo, Doumé, Moloundou et Kika ; 
 

 Des quantités de précipitations inférieures à la moyenne historique enregistrées à la 

même période de 1950 à 2015.   

Localit®s dôint®r°t 

Région de lôEst : localité de Yokadouma.  
 

NB2 : Lôessentiel des pr®cipitations cumul®es des trois prochains mois sera enregistr® aux mois 

de :  

Á Septembre 2022 pour la zone Soudano-sah®lienne (r®gions de lôExtr°me-Nord et du 

Nord), la zone des Hautes Savanes Guinéennes (r®gion de lôAdamaoua) et la r®gion du 

Nord-Ouest ;  

Á Octobre 2022 dans la zone des Hauts Plateaux (régions de lôOuest et du Nord-Ouest), la 

zone forestière à pluviométrie monomodale (régions du Littoral et du Sud-Ouest), la 

zone forestière à pluviométrie bimodale (régions du Centre, de lôEst et du Sud) ;  

Á Novembre 2022 dans la zone des Hauts Plateaux (région de lôOuest), la zone forestière à 

pluviométrie monomodale (région du Littoral ), la zone forestière à pluviométrie 

bimodale (régions du Centre, de lôEst et du Sud).  
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Figure 6 : Carte de synthèse des prévisions des 

précipitations de septembre à novembre 2022 au 

Cameroun. 

 
Figure 7 : Carte des prévisions des 

précipitations au mois de septembre e 2022 au 

Cameroun.  

 
Figure 8 : Carte des prévisions des 

pr®cipitations au mois dôoctobre 2022 au 

Cameroun. 

 
Figure 9 : Carte des prévisions des précipitations 

au mois de novembre 2022 au Cameroun. 
 

Source : ONACC, septembre 2022. 
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2. Pour les températures 
 

Risque de diminution des températures moyennes 
Localit®s dôint®r°t 
Á Extrême-Nord : Maga, Yagoua, Makari, Kousseri, Waza, Mora, Mokolo, Touboro, Mindif, Bogo, 

Kaélé et Gamboura ; 

Á Nord : Guider, Dembo, Pitoa, Garoua, Lagdo, Rey Bouba, Touboro, Tcholliré et Poli ; 

Á Adamaoua : Tignère et Ngaoundéré. 

Risque dôenregistrer des températures moyennes autour de la moyenne historique 

Localit®s dôint®r°t 
Á Adamaoua : Nass Arao, Dota, Mbakaou, Ngaou Mbol, Banyo, Kognoli, Meiganga, Bétaré Oya, 

Tibati et Yimbéré ; 

Á Centre : Yoko, Ngambè Tikar, Ngoro, Bafia, Nanga Eboko, Nkoteng, Monatélé, Obala, Yaoundé, 

Eséka, Mbalmayo et Akonolinga ; 

Á Est : Kongolo, Bertoua, Doumé, Dimako, Mindourou, Lomié, Ngoyla, Abong Mbang, Mbalam, 

Mambele, Moloundou et Kika ; 

Á Sud : Kribi, Campo, Nyabizan, Djoum, Akom II, Minkoumou et Ambam ; 

Á Ouest : Makoupa, Makam, Foumban, Nkoumagba, Foumban, Bamendjim, Mbouda, Batcham, 

Dschang, Bafoussam, Bangangté, Bazou, Foumbot et Bafang ; 

Á Nord-Ouest : Esu, Munkep, Benakuma, Ako, Nkambè, Nwa, Audu, Wum, Fundong, Kumbo, Ndop, 

Bamenda, Widekum, Bali, Batibo, Pinyin, Santa et Bambalang ; 

Á Littoral  : Melong, Manjo, Loum, Penja, Mbanga, Ndogtima-Crique, Nkongsamba, Dizanguè, 

Yabassi et Douala ; 

Á Sud-Ouest : Mundemba, Dikome-Balue, Kumba, Bamusso, Munyenge, Idenau, Muyuka, Buea, 

Tiko, Limbe, Ekok, Ekang, Mamfe, Etuku, Bakogo, Bechati, Nguti, Fontem et Fotang. 
 

Risque dôaugmentation des temp®ratures moyennes 

Localit®s dôint®r°t 

Á Est : Garoua Boulai, Bétaré Oya, Mbintom, Batouri, Koso, Yokadouma, Libongo ; 

Á Sud : Lolodorf, Ebolowa, Zoétélé, Sangmelima ; 

Á Littoral  : Ndokama, Baptek Ndokiti et Edéa.  
 

Risque dôaugmentation des ®carts thermiques journaliers 

Localit®s dôint®r°t 

Á Extrême-Nord : Maga, Yagoua, Makari, Mora, Mokolo, Mindif, Kaélé et Gamboura ; 

Á Nord : Dembo, Pitoa, Garoua, Lagdo, Rey Bouba, Touboro et Poli ; 

Á Centre : Nkoteng, Obala, Mbalmayo et Monatélé ; 

Á Nord-Ouest : Benakuma, Bali, Batibo, Santa Furuwa, Nwa, Audu et Babalang ; 

Á Littoral  : Melong, Mbanga, Nkongsamba et Douala. 
 

NB3 : A lôexception des r®gions de lôExtr°me-Nord, du Nord, de lôEst et de lôAdamaoua qui 

enregistreront une diminution globale des températures moyennes entre septembre et novembre 

2022, les autres localités du pays enregistreront des températures moyennes supérieures ou 

égales à leurs moyennes régionales historiques enregistrées à la même période de 1950 à 2015. 
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Figure 10 : Carte de synthèse des prévisions 

des températures moyennes de septembre à 

novembre 2022 au Cameroun.  

 
Figure 11 : Carte des prévisions des 

températures moyennes au mois de septembre 

2022 au Cameroun 

 
Figure 12 : Carte des prévisions des 

temp®ratures moyennes au mois dôoctobre 

2022 au Cameroun 

 
Figure 13 : Carte des prévisions des 

températures moyennes au mois de novembre 

2022 au Cameroun 

Source : ONACC, septembre 2022. 
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3. Pour lôindice SPI 
 

LôIndice Standardis® de Pr®cipitation (SPI) est un indicateur dô®valuation du niveau de 

s¯cheresse ou dôhumidit® des sols à une période donnée, sur un espace géographique bien défini.   
 

La figure 10 montre que pour les trois mois cumulés, lôindice SPI (compris entre 1,3 et 2,5) 

pr®sente un caract¯re tr¯s humide dans la zone Soudano sah®lienne, ¨ lôexception de la partie Est 

de ladite r®gion ainsi que dans la partie Ouest de la r®gion de lôAdamaoua et la r®gion du Nord-

Ouest. 
 

La même figure montre quô¨ lô®chelle mensuelle, les mois de : 

Á Septembre pr®sente un indice SPI compris entre 0,9 et 2,5 de lôExtr°me-Nord du pays jusque 

dans la partie Nord des r®gions du Centre, de lôOuest et de lôEst. Dans cette fourchette, on 

retrouve également la région du Nord-Ouest. Le comportement de cet indice au mois de 

septembre montre que les localités desdites régions pourraient enregistrer une importante 

pluviométrie, ce qui pourrait entrainer des situations météorologiques extrêmes tels que des 

inondations surtout dans la zone Soudano-sah®lienne (r®gions de lôExtr°me-Nord et du Nord), 

la zone des Hautes Savanes Guin®ennes (r®gion de lôAdamaoua), la partie Nord des r®gions 

du Centre et de lôEst ; des cas de glissements/éboulement de terrain dans la zone des Hauts 

Plateaux (r®gions de lôOuest et du Nord-Ouest) ; 

Á Octobre présente un indice SPI compris entre 0,7 et 2,5 dans toute la partie Sud du pays, du 

Sud de la région du Centre jusque dans la partie méridionale, les Hauts Plateaux et le Sud de 

la r®gion de lôEst. Ces localités pourraient enregistrer une abondante pluviométrie avec une 

probabilit® ®lev®e dôenregistrer des cas dôinondations et de glissement/®boulement de terrain 

dans les localités identifiées ci-dessus.     
Á  
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Figure 14 : cartes de synthèse de la 

situation de lôindice SPI de septembre ¨ 

novembre 2022 au Cameroun. 

 
Figure 15 : cartes de la situation de 

lôindice SPI au mois de septembre 2022 

au Cameroun. 

 
Figure 16 : cartes de la situation de 

lôindice SPI au mois dôoctobre 2022 au 

Cameroun. 

 
Figure 17 : cartes de la situation de 

lôindice SPI au mois de novembre 

2022 au Cameroun. 

 

Source : ONACC, septembre 2022 
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4. Pour les zones potentiellement à risque dôinondation ou de glissement de terrain  

a) Zones potentiellement ¨ risque dôinondation  

Pour la région de lôExtr°me-Nord  

Les figures 18 (a, b et c) ci-dessous sont issues de Modèles Numériques de Terrain (MNT), 

obtenus à partir des images Sentinel1, téléchargées les 28 et 29 août 2022. Lesdites figures 

présentent des zones ¨ risque potentiel dôinondation dans le Département du Diamaré (région de 

lôExtr°me-Nord, Fig a), du Wouri (région du Littoral, Fig b) et du Fako (région du Sud-Ouest, Fig 

c).  

Il ressort de ces 03 figures que les arrondissements de ces 03 Départements courent des risques 

dôenregistrer des cas dôinondation pour les 03 prochains mois, du fait : 

Á de la topographie des milieux. Les arrondissements de ces Départements sont caractérisés 

par une topographie majoritairement plane ; 

Á de la proximité des établissements humains aux abords des lits des cours dôeau majeurs et, 

parfois aux abords des zones marécageuses ; 

Á du type dôoccupation des sols. Ces milieux sont ®galement caract®ris®s par des sols argilo-

sablo o½ se pratiquent dôintenses activit®s agricoles (dans les 03 Départements) et 

pastorales (dans le Département du Diamaré) ; 

Á de lôabondance des quantit®s de pr®cipitations aux mois de septembre et dôoctobre 2022 

(dans le Diamaré) et pour les 03 mois dans les Départements du Wouri et du Fako. Ces 

pluies tombent dans un contexte où les sols sont déjà saturés en eau, ce qui prédispose les 

sols à une faible percolation et au ruissèlement immédiat, entrainant des risques 

dôinondations et/ou de glissements de terrain. 
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Figure 18 (a) : zones ¨ risque dôinondation dans le Département du Diamaré pendant les mois de Septembre et octobre 2022  

Source : ONACC, septembre 2022 
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Figure 18 (b) : zones ¨ risque dôinondation dans le Département du Wouri pendant les mois de septembre, octobre et Novembre 2022  

Source : ONACC, septembre 2022 

 
 



20 
 

 

 

 

Figure 18 (c) : zones ¨ risque dôinondation dans le Département du Fako pendant les mois de septembre, octobre et novembre 2022  

Source : ONACC, septembre 2022 
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V. PRÉVISIONS CLIMATIQUES AU CAMEROUN, IMPACTS POTENTIELS ET 

PROPOSITIONS DE RÉPONSES  

V.1. ZONE SOUDANO-SAHÉLIENNE  

V.1.1. Prévisions climatiques 
Au vu des analyses des pr®visions des grands Centres Internationaux, de lôanalyse des donn®es 

climatiques faite par lôONACC et de lôexploitation des publications sur la dynamique spatiale et 

temporelle du climat au Cameroun, il est attendu : 

A. TEMPERATURES  

1.  R®gion de lôExtr°me-Nord 
Entre septembre et novembre de la période allant de 1950 à 2015 (Tab. 5). 
 

Tableau 5 : Températures observées de septembre à novembre pour la période 

allant de 1950 à 2015 dans la R®gion de lôExtr°me-Nord. 
 

Période 

T°Max 

moyenne de 1950 

à 2015 (°C) 

TMoy 

de 1950 à 2015 

(°C) 

T°Min 

moyenne de 1950 

à 2015 (°C) 

Prévisions des tendances des 

T° moyennes de septembre à 

novembre 2022 

Septembre 32,7 27,3 21,9 Inférieures à la moyenne 

Octobre 35,5 28,65 21,8 Inférieures à la moyenne 

Novembre 35,3 27,75 20,2 Autour de la moyenne 

Septembre-Novembre 34,5 27,9 21,3 Inférieures à la moyenne 
 

 

 

Tableau 6 : Prévisions des températures moyennes pour la période  

allant de septembre à novembre 2022 dans la R®gion de lôExtr°me-Nord. 
 

Prévisions des tendances des T° 

moyennes de septembre à novembre 

2022 

Localit®s dôint®r°t 

Inférieures à la moyenne 
Maga, Yagoua, Makari, Kousseri, Waza, Mora, 

Mokolo, Touboro, Mindif, Bogo, Kaélé et Gamboura 

 

En se fondant sur les moyennes historiques des températures enregistrées dans la Région de 

lôExtr°me-Nord sur la période allant de septembre à novembre de 1950 à 2015, notamment 34,5°C 

pour la température maximale moyenne ; 27,9 pour la température moyenne, et 21,3°C pour la 

minimale moyenne, on note sur la période allant de septembre à novembre 2022, une probabilité 

élevée dôenregistrer :  

- des températures moyennes inférieures à la moyenne régionale historique (soit 27,9°C), 

enregistrée de 1950 à 2015 à Maga, Yagoua, Makari, Kousseri, Waza, Mora, Maga, 

Mokolo, Touboro, Mindif, Bogo, Kaélé et Gamboura ;  

- une augmentation du nombre de jours avec des températures maximales moyennes 

supérieures à 34,5°C à Makari, Kousseri, Waza, Mora, Maga, Mokolo, Bogo, Yagoua et 

Gamboura ; 

- une augmentation des écarts thermiques journaliers à Makari, Yagoua et Gamboura.   
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2. Région du Nord 
 

Entre septembre et novembre de la période allant de 1950 à 2015, les températures ci-dessous ont été 

observées (Tab. 7).  

 

Tableau 7: Températures observées de septembre à novembre pour  

la période allant de 1950 à 2015 dans la Région du Nord. 

Période 

T°Max 

moyenne de 1950 

à 2015 (°C) 

TMoy 

de 1950 à 

2015 (°C) 

T°Min 

Moyenne de 1950 à 

2015 (°C) 

Prévisions des tendances des T° 

moyennes de septembre à 

novembre 2022 

Septembre 31,5 26,85 22,2 Inférieures à la moyenne 

Octobre 33,9 28,2 22,5 Inférieures à la moyenne 

Novembre 36,0 27,75 19,5 Inférieures à la moyenne 

Septembre-Novembre 33,8 27,6 21,4 Inférieures à la moyenne 

 

Tableau 8: Prévisions des températures moyennes pour la période allant 

de septembre à novembre 2022 dans la Région du Nord. 
 

Prévisions des tendances des T° 

moyennes de septembre à 

novembre 2022 

Localit®s dôint®r°t 

Inférieures à la moyenne 
Guider, Dembo, Pitoa, Garoua, Lagdo, Rey Bouba, 

Touboro, Tcholliré et Poli 

 

Sur la base des moyennes historiques des températures enregistrées dans la Région du Nord sur la 

période allant de septembre à novembre de 1950 à 2015, notamment 33,8°C pour la température 

maximale moyenne ; 27,6°C pour la température moyenne, et 21,4°C pour la minimale moyenne, on 

note sur la période allant de septembre à novembre 2022, une probabilit® ®lev®e dôenregistrer :  

- des températures moyennes inférieures à la moyenne régionale historique (soit 27,6°C) 

enregistrée de 1950 à 2015 à Guider, Dembo, Pitoa, Garoua, Lagdo, Rey Bouba, Touboro, 

Tcholliré et Poli ;  

- une augmentation du nombre de jours avec des températures maximales moyennes 

supérieures à 35°C à Guider, Dembo, Pitoa, Garoua, Lagdo, Rey Bouba, Tcholliré, Poli et 

Touboro ; 

- une augmentation des écarts thermiques journaliers à Lagdo, Poli et Touboro.   
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Figure 19 : Températures aux mois de septembre, octobre et novembre 2022 

dans la zone soudano-sahélienne. 
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B. PLUVIOMÉTRIE  

1. R®gion de lôExtr°me-Nord 

Entre septembre et novembre de la période allant de 1950 à 2015, il a été observé  

(Tab 9).  
 

Tableau 9 : Pluviométrie observée de septembre à novembre  

de 1950 à 2015 dans la R®gion de lôExtr°me-Nord. 
 

Période 
Précipitations moyennes 

de 1950 à 2015 (mm) 

Nbre de jrs des pluies 

moyen de 1950 à 2015 

(jours) 

Prévisions des tendances 

des précipitations de 

septembre à novembre 2022 

Prévisions des tendances 

du nbre de jrs des pluies 

de septembre à novembre 

2022 

Septembre 140-160 8-15 Autour de la moyenne Autour de la moyenne 

Octobre 25-40 2-6 Autour de la moyenne Autour de la moyenne 

Novembre 0 0 Inférieures à la moyenne Autour de la moyenne 

Septembre-

Novembre 
165-200 10-21 Autour de la moyenne Autour de la moyenne 

 

Tableau 10 : Prévisions des tendances pluviométriques pour la période  

allant de septembre à novembre 2022 dans la R®gion de lôExtr°me-Nord. 
 

Variables 
Prévisions des tendances 

pluviométriques 
Localités dôint®r°t 

Précipitations Autour de la moyenne 
Makari, Kousseri, Waza, Mora, Maga, Mokolo, 

Bogo, Maroua, Yagoua, Gamboura, Mindif et Kaélé 

Nombre de 

jour des pluies 
Autour de la moyenne 

Makari, Kousseri, Waza, Mora, Mokolo, Bogo, 

Maga, Maroua, Mindif, Gamboura, Kaélé, Yagoua 

 
 

Il ressort des analyses issues des centres internationaux de prévisions météorologiques, des travaux 

de recherche de lôONACC sur la dynamique spatiotemporelle du climat de la R®gion de lôExtr°me-

Nord et de la migration du Front Intertropical (FIT) au Nord du Lac Tchad, pendant les mois de 

septembre, octobre et novembre 2022, une probabilit® ®lev®e dôenregistrer : 

- des quantités de précipitations autour de la moyenne régionale historique (comprise entre 

165-200mm de pluies) enregistrée sur la période allant de 1950 à 2015 dans les localités de 

Makari, Kousseri, Waza, Mora, Maga, Mokolo, Bogo, Maroua, Yagoua, Gamboura, Mindif 

et Kaélé, dans la r®gion de lôExtr°me-Nord ; 

- des cumuls du nombre de jours de pluies autour de la moyenne régionale historique 

(comprise entre 10 et 21 jours) enregistrés de 1950 à 2015 dans les localités de Makari, 

Kousseri, Waza, Mora, Mokolo, Bogo, Maga, Maroua, Mindif, Gamboura, Kaélé et Yagoua, 

dans la R®gion de lôExtr°me-Nord.  
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Figure 20: Précipitations aux mois de septembre, octobre et novembre 2022 

dans la zone soudano-sahélienne. 
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2. Région du Nord 
 

Entre septembre et novembre de 1950 à 2015, il a été observé (Tab.11).  
 

 

Tableau 11 : Pluviométrie observée de septembre à novembre  

pour la période allant de 1950 à 2015 dans la Région du Nord. 
 

Période 
Précipitations moyennes 

de 1950 à 2015 (mm) 

Nbre de jrs des pluies 

moyen de 1950 à 2015 

(jours) 

Prévisions des tendances des 

précipitations de septembre 

à novembre 2022 

Prévisions des tendances du 

nbre de jrs des pluies de 

septembre à novembre 2022 

Septembre 190-210 13-17 Supérieures à la moyenne Autour de la moyenne 

Octobre 70-80 3-9 Supérieures à la moyenne Supérieures à la moyenne 

Novembre 0-6 0-4 Inférieures à la moyenne Autour de la moyenne 

Septembre-

Novembre 
260-296 16-30 Autour de la moyenne 

Autour de la moyenne 

 

 Tableau 12 : Prévisions de la pluviométrie pour la période 

allant de septembre à novembre 2022 dans la Région du Nord. 
 

Variables 
Prévisions des tendances 

de la pluviométrie 
Localités dôint®r°t 

Précipitations 
Autour de la moyenne Guider, Dembo, Pitoa, Touboro, Garoua, Lagdo 

Supérieures à la moyenne Poli, Rey Bouba, Tcholliré 

Nombre de jour des 

pluies 
Supérieur à la moyenne 

Dembo, Guider, Pitoa, Garoua, Lagdo, Rey 

Bouba, Tcholliré, Touboro et Poli 

 

Il ressort des analyses issues des centres internationaux de prévisions météorologiques, des travaux 

de recherche de lôONACC, sur la dynamique spatiotemporelle du climat dans la Région du Nord et 

de la migration du Front Intertropical (FIT) au Nord du Lac Tchad, pendant les mois de septembre, 

octobre et novembre 2022, une probabilit® ®lev®e dôenregistrer : 

- des quantités de précipitations autour de la moyenne régionale historique (comprise entre 

260 et 296mm de pluies) enregistrée de 1950 à 2015 dans les localités de Guider, Dembo, 

Pitoa, Touboro, Garoua et Lagdo ; 

- des quantités de précipitations supérieures à la moyenne régionale historique (comprise entre 

260 et 296mm de pluies) enregistrée de 1950 à 2015 dans les localités de Poli, Rey Bouba et 

Tcholliré ; 

- des cumuls du nombre de jours de pluies autour de la moyenne régionale historique 

(comprise entre 16-30 jours de pluies) enregistrée de 1950 à 2015 dans les localités de 

Dembo, Guider, Pitoa, Garoua, Lagdo, Rey Bouba, Tcholliré et Touboro. 

 

NB4 : Cette période qui va de septembre à novembre 2022 sera marquée par dôabondantes 

précipitations au mois de septembre, avec un risque tr¯s ®lev® dôenregistrer des cas dôinondations 

dans les zones de plaines, suite à la saturation des sols en eau issue des pluies enregistrées depuis le début 

de la saison des pluies dans les localités de Makari, Kousseri, Waza, Mora, Maga, Mokolo, Bogo, 

Maroua, Yagoua, Gamboura, Mindif et Kaélé (r®gion de lôExtr°me-Nord) ; Guider, Dembo, Pitoa, 

Garoua, Lagdo et Poli (région du Nord).  
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V.1.2. Impacts potentiels et r®ponses propos®es par secteur dôactivit® 

Impacts sur le secteur de lôAgriculture Réponses proposées sur le secteur agricole 

Å risque de germination non d®sir®e des grains dans les 

spathes affectant la qualité organoleptique et marchandes 

des agricoles ; 

Å risque de prolifération des agents pathogènes entrainants 

la pourriture des cultures suite à la forte humidité des sols ;   

Å risque dôaccentuation de verse dans les champs suite à la 

perte de stabilité des sols et aux vents violents ; 

Å risque dôaccentuation des cas de pertes post-récoltes ; 

Å risque dôaccentuation du lessivage des sols cultivés suite 

aux fortes pluies ; 

Å risque de baisse dôefficacit® du traitement phytosanitaire 

suite aux fortes pluies ; 

Å risque dôinondation des cultures dans les zones de bas-

fonds. 

Å renforcer la vigilance contre les maladies et les 

ravageurs des cultures (pourritures et insectes nuisibles) 

; 

Å pratiquer la lutte intégrée pour combattre les maladies 

des cultures ;  

Å mettre en application les recommandations du 

calendrier agricole de la campagne 2022 pour une 

meilleure planification des activités agricoles ; 

Å planifier et renforcer les traitements phytosanitaires en 

tenant compte des pr®visions climatiques de lôONACC ; 

Å mettre en place des brise-vents ;  

Å vulgariser la pratique de lôagroforesterie. 

Impacts sur le secteur de lô®levage R®ponses propos®es sur le secteur de lô®levage 

Å risques ®lev®s dôenregistrer des cas dô®pizooties ¨ germes 

préférant des conditions humides ; 

Å risque de prolifération des mauvaises herbes dans les 

pâturages ; 

Å risque dôaccentuation des cas de maladie de sabots chez 

les petits ruminants (mouton et chèvres) ; 

Å risque de prolifération des mauvaises herbes dans les 

pâturages entrainant des affectations gastrique et 

intestinales chez les animaux ; 

Å risque de prolifération des maladies aviaires telles que les 

Maladies Chroniques Respiratoire (MCR) ; 

Å risque de baisse de la productivité laitière suite aux stresse 

thermique ; 

Å Å risque de noyade des animaux dans les zones inondables 

; 

Å risque de foudro´ment des animaux ; 

¶ risque dôennoiement des p©turages ; 

¶ risque de dégradation de la qualité du foin suite à la forte 

humidité  

Å sensibiliser les ®leveurs sur le risque de noyade des 

animaux dans les zones inondables ; 

Å sensibiliser les éleveurs sur la nécessité de déparasiter 

les animaux ; 

Å aménager ou renforcer les étables des animaux ; 

Å aménager les hangars ou abris temporaires pour limiter 

lôexposition des animaux au soleil afin de garantir la 

bonne production laitière ; 

Å intensifier les campagnes de vaccination contre les 

grandes épizooties ; 

Å assurer un entretien permanent des p©turages ; 

Å aménager des espaces aux bonnes conditions 

thermiques pour le stockage du foin.  

Impacts sur le secteur de la santé Réponses proposées sur le secteur de la santé 

Å risque dôenregistrer des cas de maladies diarrhéiques 

dôorigine hydrique (chol®ra, levures, amibiase, dysenterie), 

suite à la contamination des eaux de consommation par les 

eaux de ruissellement polluées ; 

Å risque dôenregistrer de nombreux cas de paludisme, suite 

à la multiplication des gîtes larvaires autour des habitations 

; 

Å risque dôenregistrer des cas de typhoµde, du fait de la 

mauvaise qualité des eaux de consommation ou à la 

consommation des fruits souillés  

Å risque dôenregistrer de nombreux cas de maladies 

respiratoires (grippe, toux, rhume), suite au froid et à 

lôhumidit® ; 

Å risque ®lev® dôenregistrer des cas de d®c¯s suite aux 

noyades. 

Å intensifier les campagnes de sensibilisation des 

populations sur les techniques de potabilisation des eaux 

de consommation ; 

Å sensibiliser les populations sur la n®cessit® dôutilisation 

des latrines ; 

Å intensifier les campagnes de sensibilisation des 

populations sur les autres mesures dôhygi¯ne 

élémentaires (lavage des mains, des aliments, cuisson 

des aliments etcé), notamment les techniques 

óôWASHôô; 

Å organiser des campagnes de traitement pr®ventif du 

paludisme dans les zones à risque élevé ; 

Å se mettre r®guli¯rement au chaud et prendre des 

boissons chaudes en cas de froid pour lutter contre la 

grippe ; 

Å sensibiliser les populations sur la n®cessité de canaliser 

les marres dôeau pr®sentes autour des habitations ; 

Å recommander lôutilisation des moustiquaires 
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imprégnées, surtout chez la femme enceinte et les 

enfants de moins de cinq ans ; 

Å approvisionner les pharmacies et autres centres de 

santé en stock de médicaments urgents. 
Impacts sur le secteur de lôeau et de lôEnergie R®ponses propos®es sur le secteur de lôeau et de lôEnergie 

Å risque de contamination des points dôeau par les eaux 

polluées issues du ruissellement et des inondations ; 

Årisque de dégradation et de destruction des équipements 

dans les stations de captage et de traitement des eaux ; 

Å risque dôaccentuation de la turbidit® dans les stations de 

captages des eaux ; 

Å risque ®lev® dôensablement des barrages de retenue ; 

Å risque de destruction des infrastructures /équipements de 

transport et de r®gulation dô®lectricit® (poteaux, c©bles, 

transformateurs, etc.), suite aux fortes pluies accompagnées 

des vents violents et de foudres. 

 

Åfaire des analyses et des traitements biochimiques 

réguliers des eaux dans les stations avant la distribution 

aux ménages ; 

Å s®curiser les sources de captage des eaux contre toute 

forme de pollution issue des eaux de ruissellement ; 

Å jauger r®guli¯rement le niveau dôeau dans les barrages 

de retenue ; 

Å assurer le curage permanent des barrages de retenue ; 

Åmettre en place un dispositif dôalerte permanent 

permettant de mieux calibrer le niveau des réserves 

dôeau dans les retenues ; 

Åassurer lôentretien permanent des infrastructures de 

transport et de régulation de lô®lectricit® ; 

Åpromouvoir lôinstallation des syst¯mes dô®lectrification 

hybrides dans les ménages, bureaux, centres 

commerciaux, etc. 
Impacts sur le secteur du tourisme Réponses proposées sur le secteur du tourisme 

Å risque dôenregistrer des cas dôaccidents dans les parcs et 

réserves (waza, Bouba-Ndjida, et du Faro) suite à la chute 

des arbres, de leurs branches pendant les fortes pluies 

accompagnées de vents violents ; 

Å risque de submersion de certains espaces dans les sites 

touristiques (parc de Waza, Bouba Ndjida) ; 

Å risque ®lev® dôobstruction de certaines voies dôacc¯s aux 

sites touristiques, suite aux inondations ; 

Å prendre des mesures efficaces pour la s®curisation des 

touristes pendant les excursions ; 

Å sensibiliser les touristes sur les différents risques avant 

chaque excursion ; 

Å Sensibiliser les touristiques sur les mesures de s®curit® 

à prendre pour éviter les accidents potentiels dans les 

sites touristiques ; 

Å ®laguer ou abattre les arbres qui pr®sentent un danger 

potentiel en bordure des voies dôacc¯s aux sites 

touristiques. 
Impacts sur lôenvironnement et la biodiversit® R®ponses propos®es sur le secteur de lôenvironnement et 

de la biodiversité 

Årisque ®lev® de perte des animaux par noyade ; 

Årisque de migration de certaines espèces suite aux 

mauvaises conditions climatiques ; 

Å risque ®lev® de braconnage suite aux fortes pluies qui 

pourraient limiter la capacité de déploiement des Eco-

gardes. 

Å mettre en îuvre des plans de contingence ; 

Ådoter les services de conservation des équipements 

adaptés (notamment des motos tout terrain etc.) à leur 

déploiement sur le terrain en cas des fortes pluies ; 

Å faire une cartographie participative et d®limiter les 

zones ¨ risque dôinondation dans les parcs et les aires 

protégées ; 

Åsensibiliser les populations contre le braconnage. 
Impacts sur des travaux publics Réponses proposées sur le secteur des travaux publics 

Årisque ®lev® de d®gradation des infrastructures diverses 

existantes et encours de construction (ponts, routes, buses, 

etc.) suite aux fortes pluies et à érosions ; 

Å risque ®lev® de perturbation de lôex®cution des travaux 

infra-structuraux avec un impact négatif sur les délais de 

livraison induisant une augmentation du coût des projets ; 

Å risque dôaccentuation de lôensablement dans ouvrages de 

retenue (barrages, diguesé) ;   

Å risque de d®gradation et de destruction des habitations 

suite aux fortes pluies accompagnées de vents violents. 

Å prendre en compte les prévisions climatiques dans la 

planification et la réalisation des activités de BTP ; 

Å assurer en permanence le dragage et le curage des 

systèmes de drainage des ouvrages de retenue ; 

Å réhabiliter ou assurer la maintenance des systèmes de 

canalisation les eaux de ruissellement dans les grandes 

agglomérations.  
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V.2. ZONE DES HAUTES SAVANES GUINÉENNES 

V.2.1. Prévisions climatiques 
Au vu des analyses des prévisions des grands Centres Internationaux de prévision climatiques, de 

lôanalyse des donn®es climatiques faite par lôONACC et de lôexploitation des publications sur la 

dynamique spatiale et temporelle du climat au Cameroun, il est observé : 

A. TEMPERATURES 
Entre septembre et novembre de la période allant de 1950 à 2015, les températures ci-dessous ont été 

observées (Tab 13).  

 

Tableau 13 : Températures observées de septembre à novembre pour la période allant 

de 1950 à 2015 dans la R®gion de lôAdamaoua. 
 

Période 

T°Max 

Moyenne de 1950 à 

2015 (°C) 

TMoy 

de 1950 à 

2015 (°C) 

T°Min 

Moyenne de 1950 

à 2015 (°C) 

Prévisions des tendances des 

températures de septembre à 

novembre 2022 

Septembre 27,5 22,05 16,6 Inférieures à la moyenne 

Octobre 28,3 22,2 16,1 Autour de la moyenne 

Novembre 30,0 21,2 12,4 Autour de la moyenne 

Septembre-Novembre 28,6 21,81 15,03 Autour de la moyenne 
 

 

Tableau 14 : Prévisions des tendances des températures moyennes pour la période  

allant de septembre à novembre 2022 dans la R®gion de lôAdamaoua. 
 

Prévisions des tendances des 

températures de septembre à 

novembre 2022 
Localités dôint®r°t 

Inférieures à la moyenne Tignère et Ngaoundéré 

Autour de la moyenne 
Nass Arao, Dota, Mbakaou, Ngaou Mbol, Banyo, 

Kognoli, Meiganga, Bétaré Oya, Tibati et Yimbéré 

 

Sur la base des moyennes historiques des températures enregistrées dans la Région de lôAdamaoua 

sur la période allant de septembre à novembre de 1950 à 2015, notamment 28,6°C pour la 

température maximale moyenne ; 21,81°C pour la température moyenne, et 15,03°C pour la 

minimale moyenne, on note pour la période allant de septembre à novembre 2022, une probabilité 

®lev®e dôenregistrer :  

- des températures moyennes autour de la moyenne régionale historique (soit 28,6°C) 

enregistrée de 1950 à 2015 à Tignère et Ngaoundéré ; 

- des températures moyennes inférieures à la moyenne régionale historique (soit 28,6°C) 

enregistrée de 1950 à 2015 à Banyo, Ngaou Mbol Kognoli, Meiganga, Bétaré Oya, Tibati, 

Nass Arao, Dota, Mbakaou et Yimbéré ;  
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- une augmentation du nombre de jours avec des températures maximales moyennes 

supérieures à 32°C à Tignère, Ngaoundéré, Ngaou Mbol Kognoli, Meiganga, Bétaré Oya, 

Tibati et Yimbéré, Banyo, Nass Arao, Dota et Mbakaou. 

 

 

Figure 21 : Prévisions des températures pour la période  

allant de septembre à novembre 2022 dans la zone des Hautes Savanes Guinéennes. 
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B. PLUVIOMETRIE  
Entre septembre et novembre de 1950 à 2015, il a été observé (Tab 15).   

 

Tableau 15 : Précipitations observées de septembre à novembre  

de 1950 à 2015 dans la R®gion de lôAdamaoua. 
 

Période 

Précipitations 

de 1950 à 2015 

(mm) 

Nbre de jrs des 

pluies de 1950 à 

2015 (jours) 

Prévisions des tendances 

des précipitations de 

septembre à novembre 

2022 

Prévisions des tendances 

du nbre de jrs des pluies 

de septembre à 

novembre 2022 

Septembre 
219-239 

18-26 
Supérieures à la 

moyenne 

Autour de la moyenne 

Octobre 
115-135 

11-17 
Inférieures à la 

moyenne 

Autour de la moyenne 

Novembre 4-8 2-4 Autour de la moyenne Autour de la moyenne 

Septembre-

Novembre 
333-382 31-47 

Supérieures à la 

moyenne 
Autour de la moyenne 

 

 
 

 

Tableau 16 : Prévisions des tendances de la pluviométrie de septembre  

à novembre 2022 dans la R®gion de lôAdamaoua. 
 

Variables 

Prévisions des tendances 

de septembre à novembre 

2022 
Localités dôint®r°t 

Précipitations 

Autour du volume moyen Meiganga et Dota 

Supérieures à la moyenne 
Banyo, Yimbéré, Kongolo, Tignère, Ngaoundéré, 

Ngaou Mbol Kognoli, Nass Arao, Tibati et Mbakaou 

Nombre de 

jour des pluies 

Autour de la moyenne Meiganga, Banyo, Tibati et Dota 

Supérieur à la moyenne 
Ngaoundéré, Ngaou Mbol Kognoli, Mbe, Bétaré 

Kongoli, Tignère, Mbakaou, Nass Arao et Yimbéré 

 

Il ressort des analyses issues des centres internationaux de prévisions météorologiques, des travaux 

de recherche de lôONACC, sur la dynamique spatiotemporelle du climat dans la Région de 

lôAdamaoua et de la migration du Front Intertropical (FIT) au-delà du Lac Tchad, de septembre à 

novembre 2022, les prévisions ci-après : une probabilité élevée dôenregistrer : 

- des quantités de précipitations autour de la moyenne régionale historique (comprise entre 

333-382 mm de pluies) enregistrée de 1950 à 2015 dans les localités de Meiganga et Dota ; 

- des quantités de précipitations supérieures à la moyenne régionale historique (comprise entre 

333-382 mm de pluies) enregistrée de 1950 à 2015 dans les localités de Banyo, Yimbéré, 

Kongolo, Tignère, Ngaoundéré, Ngaou Mbol Kognoli, Nass Arao, Tibati et Mbakaou ; 

- des cumuls du nombre de jours de pluies supérieurs autour de la moyenne régionale 

historique (comprise entre 31-47 jours)  enregistrée de 1950 à 2015 dans les localités de 

Meiganga, Banyo, Tibati et Dota ; 

- des cumuls du nombre de jours de pluies supérieurs à la moyenne régionale historique 

(comprise entre 31-47 jours)  enregistrée de 1950 à 2015 dans les localités de Ngaoundéré, 
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Ngaou Mbol, Kognoli, Mbe, Bétaré gongo, Kongoli, Tignère, Mbakaou, Nass Arao et 

Yimbéré.  

 

NB5 : Cette période qui va de septembre à novembre 2022 sera marquée par dôabondantes 

pr®cipitations au mois de septembre, avec un risque tr¯s ®lev® dôenregistrer des cas dôinondations, 

dans un contexte ou les sols sont déjà saturés en eau, dans les bas-fonds et les zones 

marrécageuses des localités de Banyo, Yimbéré, Tignère, Ngaoundéré, Tibati, Mbakaou, Dota, 

Meiganga et Kongolo. 

 

 

 
Figure 22 : Prévisions des précipitations pour le période allant de septembre à novembre 2022 dans 

la R®gion de lôAdamaoua dans la zone des Hautes Savanes Guinéennes. 
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V.2.2. Impacts potentiels et r®ponses propos®es par secteur dôactivit® 

Impacts sur le secteur de lôAgriculture Réponses proposées sur le secteur agricole 

Å risque de germination non d®sir®e des grains dans les 

spathes affectant la qualité organoleptique et marchandes des 

agricoles ; 

Å risque de prolifération des agents pathogènes entrainants la 

pourriture des cultures suite à la forte humidité des sols ;   

Å risque dôaccentuation de verse dans les champs suite à la 

perte de stabilité des sols et aux vents violents ; 

Å risque dôaccentuation des cas de pertes post-récoltes ; 

Å risque dôaccentuation du lessivage des sols cultivés suite 

aux fortes pluies ; 

Å risque de baisse dôefficacit® du traitement phytosanitaire 

suite aux fortes pluies ; 

Å risque dôinondation des cultures dans les zones de bas-

fonds. 

Å renforcer la vigilance contre les maladies et les ravageurs 

des cultures (pourritures et insectes nuisibles) ; 

Å pratiquer la lutte intégrée pour combattre les maladies des 

cultures ;  

Å mettre en application les recommandations du calendrier 

agricole de la campagne 2022 pour une meilleure 

planification des activités agricoles ; 

Å planifier et renforcer les traitements phytosanitaires en 

tenant compte des pr®visions climatiques de lôONACC ; 

Å mettre en place des brise-vents ;  

Å vulgariser la pratique de lôagroforesterie. 

Impacts sur le secteur de lô®levage R®ponses propos®es sur le secteur de lô®levage 

Å risques ®lev®s dôenregistrer des cas dô®pizooties ¨ germes 

préférant des conditions humides ; 

Å risque de prolifération des mauvaises herbes dans les 

pâturages ; 

Å risque dôaccentuation des cas de maladie de sabots chez les 

petits ruminants (mouton et chèvres) ; 

Å risque de prolifération des mauvaises herbes dans les 

pâturages entrainant des affectations gastrique et intestinales 

chez les animaux ; 

Å risque de prolifération des maladies aviaires telles que les 

Maladies Chroniques Respiratoire (MCR) ; 

Å risque de baisse de la productivité laitière suite aux stresse 

thermique ; 

Å risque de noyade des animaux dans les zones inondables ; 

Å risque de foudro´ment des animaux ; 

¶ risque dôennoiement des p©turages ; 

¶ risque de dégradation de la qualité du foin suite à la forte 

humidité  

Å sensibiliser les ®leveurs sur le risque de noyade des 

animaux dans les zones inondables ; 

Å sensibiliser les éleveurs sur la nécessité de déparasiter les 

animaux ; 

Å aménager ou renforcer les étables des animaux ; 

Å aménager les hangars ou abris temporaires pour limiter 

lôexposition des animaux au soleil afin de garantir la bonne 

production laitière ; 

Å intensifier les campagnes de vaccination contre les 

grandes épizooties ; 

Å assurer un entretien permanent des p©turages ; 

Å aménager des espaces aux bonnes conditions thermiques 

pour le stockage du foin.  

Impacts sur le secteur de la santé Réponses proposées sur le secteur de la santé 

Å risque de recrudescence des cas de maladies diarrh®iques 

dôorigine hydrique, suite ¨ la mauvaise qualit® des eaux de 

consommation (levures, amibiase, dysenterie) 

Å risque dôenregistrer des cas de typhoµde, du fait de la 

mauvaise qualité des eaux de consommation ; 

Å risque dôenregistrer de nombreux cas de maladies 

respiratoires (grippe, toux, rhume), suite au froid et à 

lôhumidit® ; 

Å risque dôenregistrer de nombreux cas de paludisme, suite ¨ 

la multiplication des flaques dôeau stagnantes autour des 

habitations. 

Å intensifier les campagnes de sensibilisation des 

populations sur les techniques de potabilisation des eaux 

de consommation ; 

Å sensibiliser les populations sur la n®cessit® dôutilisation 

des latrines modernes ; 

Å intensifier les campagnes de sensibilisation des 

populations sur les mesures dôhygi¯ne ®l®mentaires (lavage 

des mains, des aliments, cuisson des aliments etcé), 

notamment les techniques óôWASHôô 

Å organiser des campagnes de traitement pr®ventif du 

paludisme dans les zones à risque élevé ; 

Å se mettre r®guli¯rement au chaud et prendre des boissons 

chaudes en cas de froid pour lutter contre la grippe ; 

Å sensibiliser les populations sur la n®cessit® de canaliser 

les marres dôeau pr®sentes autour des habitations ; 

Å recommander lôutilisation des moustiquaires impr®gn®es, 

surtout chez la femme enceinte et les enfants de moins de 

cinq ans ; 

Å approvisionner les pharmacies et autres centres de sant® 
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en stock de médicaments urgents. 

Impacts sur le secteur de lôeau et de lôEnergie R®ponses propos®es sur le secteur de lôeau et de lôEnergie 

Å risque de destruction des ®quipements dans les stations de 

captage et de traitement des eaux, suite au charriage des 

particules solides pendant les fortes pluies ; 

Å risque de contamination des points dôeau par les eaux 

polluées de ruissellement ; 

Å risque ®lever dôensablement des barrages de retenue dôeau ; 

Å risque de destruction des infrastructures /®quipements de 

transport et de r®gulation dô®lectricit® (poteaux, c©bles, 

transformateurs, etc.), suite aux fortes pluies accompagnées 

des vents violents et de foudres. 

Å s®curiser les sources de captage des eaux contre toute 

forme de pollution issue des eaux de ruissellement ; 

Å jauger r®guli¯rement le niveau dôeau dans les barrages de 

retenue ; 

Å assurer le curage permanent des barrages de retenue ; 

Å mettre en place un dispositif dôalerte permanent 

permettant de mieux calibrer le niveau des r®serves dôeau 

dans les retenues ; 

Å faire des analyses et des traitements biochimiques 

réguliers des eaux dans les stations avant la distribution 

aux ménages ; 

Å assurer lôentretien permanent des infrastructures de 

transport et de r®gulation de lô®lectricit® ; 

Å promouvoir lôinstallation des syst¯mes dô®lectrification 

hybrides dans les ménages, bureaux, centres commerciaux, 

etc. 

Impacts sur le secteur du tourisme et des loisirs Réponses proposées sur le secteur du tourisme et des loisirs 

Å risque de submersion de certains espaces dans les parcs ; 

Å risque ®lev® dôaccidents suite aux chutes dôarbres dans les 

sites touristiques notamment dans les aires protégées ; 

Å risque ®lev® dôobstruction de certaines voies dôacc¯s aux 

sites touristiques naturels, causes des inondations et des 

chutes dôarbres ; 

Å risque ®lev® de migration des animaux suite aux fortes 

pluies et aux inondations dans les parcs. 

Å sensibiliser les visiteurs sur les mesures de s®curit® ¨ 

prendre pour éviter les accidents potentiels dans les sites 

touristiques ; 

Å ®laguer ou abattre les arbres qui pr®sentent un danger 

potentiel en bordure des voies dôacc¯s aux sites 

touristiques ; 

Å entretenir les routes pour permettre une circulation fluide 

des touristes ; 

Å produire et relayer les informations climatiques en temps 

réel pour mieux planifier les activités touristiques. 

Impacts sur lôenvironnement et la biodiversité R®ponses propos®es sur le secteur de lôenvironnement 

et de la biodiversité 
Å risque ®lev® de braconnage suite aux fortes pluies qui 

pourraient limiter la capacité de déploiement des Ecogardes ; 

Å risque ®lev® des chutes dôarbres suite aux vents violents ; 

Å risque de baisse de la fertilit® des sols ¨ cause du lessivage ; 

Å risque de destruction des niches ®cologiques suite fortes 

pluies ; 

Å risque ®lev® dôaugmentation des esp¯ces envahissantes ; 

Å risque ®lev® dôapparition et propagation des zoonoses ; 

Å risque ®lev® de pollution suite ¨ la propagation des d®chets 

par les eaux de ruissèlement. 

Å promouvoir la restauration des sols ¨ travers 

lôagroforesterie pour limiter lô®rosion et le lessivage des 

sols ; 

Å r®duire lôattribution des permis de chasse ; 

Å doter les services des Eco-gardes des équipements (des 

motos tout terrains) adaptés ; 

Å circonscrire les p®rim¯tres de chasse ; 

Å renforcer le dispositif de collecte des d®chets ; 

Å ®laborer et mettre en îuvre des plans de contingence ; 

Å sensibiliser les populations sur lôassainissement urbain. 

Impacts sur des travaux publics Réponses proposées sur le secteur des travaux publics 
Å Risque ®lev® de d®gradation des infrastructures divers 

(ponts, routes, buses, etc.) suite à de fortes précipitations ; 

Å risque ®lev® de perturbation de lôex®cution des travaux 

infra structuraux avec un impact négatif sur les délais de 

livraison ; 

Å risque dôaccentuation de lô®rosion et dôensablement des 

infrastructures hydrauliques ; 

Å risque de d®gradation ou de destruction des éléments déjà 

mis en îuvre pendant lôex®cution des travaux. 

Å prendre en compte les pr®visions climatiques dans la 

planification et la réalisation des activités de BTP ; 

Å assurer en permanence le dragage et le curage des 

systèmes de drainage des ouvrages de retenue ; 

Å r®habiliter ou assurer la maintenance des syst¯mes de 

canalisation les eaux de ruissellement dans les grandes 

agglomérations. 
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V.3. ZONE FORESTIÈRE À PLUVIOMÉTRIE BIMODALE  

V.3.1. Prévisions climatiques 

A. TEMPÉRA TURES  

1. Région du Centre 

Entre septembre et novembre de 1950 à 2015, les températures ci-dessous ont été observées (Tab. 

17). 
 

Tableau 17 : Températures observées de septembre à novembre pour 

la période allant de 1950 à 2015 dans la Région du Centre. 

Période 

T°Max 

Moyenne de 1950 à 2015 

(°C) 

TMoy 

de de 1950 à 2015  (°C) 

T°Min  

Moyenne de 1950 à 2015 

(°C) 

Prévisions des tendances des 

températures de septembre à novembre 

2022 

Septembre 26,9 22,92 18,95 Inférieures à la moyenne 

Octobre 28,2 23,55 18,91 Autour de la moyenne 

Novembre 28,4 23,8 19,20 Autour de la moyenne 
Septembre et 

novembre 
27,83 23,42 19,02 Autour de la moyenne 

 

Tableau 18 : Prévisions des températures moyennes de septembre  

à novembre 2022 dans la Région du Centre. 
Prévisions des tendances des températures 

de septembre à novembre 2022 
Localités dôint®r°t 

Autour de la moyenne 
Yoko, Ngambè Tikar, Ngoro, Bafia, Nanga Eboko, Nkoteng, 

Monatélé, Obala, Yaoundé, Eséka, Mbalmayo et Akonolinga 

 

Sur la base des moyennes historiques des températures enregistrées dans la Région du Centre, sur la 

période allant de septembre à novembre de 1950 à 2015, notamment 27,83°C pour la température 

maximale moyenne ; 23,42°C pour la température moyenne et 19,02°C pour la minimale moyenne, 

on note pour la période allant de septembre à novembre 2022, une probabilit® ®lev®e dôenregistrer :  

- des températures moyennes autour de la moyenne régionale historique (soit 23,42°C) 

enregistrée de 1950 à 2015 à Yoko, Ngambè Tikar, Ngoro, Bafia, Nanga Eboko, Nkoteng, 

Monatélé, Obala, Yaoundé, Eséka, Mbalmayo et Akonolinga ; 

- une augmentation du nombre de jours avec des températures maximales moyennes 

supérieures à 30°C à Ngambè Tikar, Yoko, Nanga Eboko, Nkoteng, Obala, Akonolinga, 

Yaoundé, Mbalmayo et Monatélé ; 

- une augmentation des écarts thermiques journaliers à Nkoteng, Obala, Mbalmayo et 

Monatélé.   

Par ailleurs, durant le mois de septembre 2022, les localit®s dôAyos et de Mbaka enregistrerons 

des températures inferieurs à la moyenne à la même période de 1950 à 2015. Ces températures 

seront autour de ladite moyenne durant les mois dôoctobre de novembre 2022.  
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2. R®gion de lôEst 

Entre septembre et novembre de la période allant de 1950 à 2015, les températures ci-

dessous ont été observées (Tab. 19). 

 

Tableau 19 : Prévisions des températures de septembre  

à novembre 2022 dans la R®gion de lôEst. 
 

Période 

T°Max 

Moyenne de 

1950 à 2015  

(°C) 

T°Moy 

de 1950 

à 2015 

(°C) 

T°Min  

Moyenne de 

1950 à 2015 

(°C) 

Prévisions des tendances 

des températures de 

septembre à novembre 

2022 

Septembre 28,58 23,74 18,9 Autour de la moyenne 

Octobre 29,10 24 18,9 Inférieures à la moyenne 

Novembre 29,68 24,24 18,8 Autour de la moyenne 

De septembre à 

novembre 
29,12 23,99 18,86 Autour de la moyenne 

 
 

 

Tableau 20 : Prévisions des températures moyennes de septembre 

à novembre 2022 dans la Région de lôEst. 
 

Prévisions des tendances 

des températures 

moyennes 

Localités dôint®r°t 

Autour de la moyenne 
Kongolo, Bertoua, Doumé, Dimako, Mindourou, Lomié, 

Ngoyla, Abong Mbang, Mbalam, Mambele, Moloundou et Kika 

Inférieures à la moyenne 
Garoua Boulai, Bétaré Oya, Mbintom, Batouri, Koso, 

Yokadouma, Libongo 

 

Sur la base des moyennes historiques des températures enregistrées dans la Région de lôEst sur la 

période allant de septembre à novembre de 1950 à 2015, notamment 29,12°C pour la température 

maximale moyenne ; 23,99°C pour la température moyenne, et 18,86°C pour la minimale moyenne, 

on note pour la période allant de septembre à novembre 2022, une probabilit® ®lev®e dôenregistrer :  

- des températures moyennes autour de la moyenne régionale historique (soit 23,99°C) 

enregistrée de 1950 à 2015 à Kongolo, Bertoua, Doumé, Dimako, Mindourou, Lomié, 

Ngoyla, Abong Mbang, Mbalam, Mambele, Moloundou et Kika ;  

- des températures moyennes inférieures à la moyenne régionale historique (soit 23,99°C) 

enregistrée de 1950 à 2015 à Garoua Boulai, Bétaré Oya, Mbintom, Batouri, Koso, 

Yokadouma, Libongo ; 

- une augmentation du nombre de jours avec des températures maximales moyennes 

supérieures à 33°C à Bétare Oya, Bertoua, Dimako, Doumé, Abong Mbang, Mindourou, 

Mbintom, Lomié, Ngoyla, Mambélé, Libongo, Moloundou et Mbalam.  
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3. Région du Sud 

Entre septembre et novembre de la période allant de 1950 à 2015, les températures ci-

dessous ont été observées (Tab. 21).  
 

Tableau 21: Prévisions des températures de septembre  

à novembre 2022 dans la Région du Sud. 

Période 

T°Max 

moyenne de 1950 

à 2015 (°C) 

T°Moy 

de 1950 à 

2015 (°C) 

T°Min  

Moyenne de 

1950 à 2015 (°C) 

Prévisions des 

tendances des 

températures 

moyennes 

Septembre 27,8 23,9 20,0 Inférieures la moyenne 

Octobre 28,3 24,2 20,1 Autour de la moyenne 

Novembre 28,7 24,4 20,1 Autour de la moyenne 

Septembre-novembre 28,26 24,16 20,06 Autour de la moyenne 
 

Tableau 22: Prévisions des tendances des températures moyennes pour la période  

allant de septembre à novembre 2022 dans la Région du Sud. 
 

Prévisions des tendances des 

températures moyennes 
Localités dôint®r°t 

Autour de la moyenne 

Kribi, Campo, Nyabizan, Djoum, Akom II, 

Lolodorf, Zoétélé et Sangmelima, Ebolowa, 

Minkoumou et Ambam 
 

En se fondant sur les moyennes historiques des températures enregistrées dans la Région du Sud sur 

la période allant de septembre à novembre de 1950 à 2015, notamment 28,26°C pour la température 

maximale moyenne ; 24,16°C pour la température moyenne, et 20,06°C pour la minimale moyenne, 

on note pour la période allant de septembre à novembre 2022, une probabilit® ®lev®e dôenregistrer :  

- des températures moyennes autour de la moyenne régionale historique (soit 28,26°C) 

enregistrée de 1950 à 2015 à Kribi, Campo, Nyabizan, Djoum, Akom II, Minkoumou, 

Ambam, Lolodorf, Ebolowa, Zoétélé et Sangmelima ; 

- une augmentation du nombre de jours avec des températures maximales moyennes 

supérieures à 32°C à Lolodorf, Ebolowa, Zoétélé, Sangmelima, Djoum, Minkoumou, 

Ambam, Akom II, Nyabizan.  
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Figure 23 : Prévisions des températures moyennes pour la période allant de septembre à novembre 2022 

dans la zone forestière à pluviométrie bimodale 

 

B. Pluviométrie 

1. Dans la Région du Centre 

Entre septembre et novembre de la période allant de 1950 à 2015, il a été observé (Tab. 23) :  
 

Tableau 23 : Pluviométrie observée de septembre à novembre  

pour la période allant de 1950 à 2015 dans la Région du Centre. 
 

Période 

Précipitations 

de 1950 à 2015 

(mm) 

Nbre de jrs des 

pluies de 1950 à 

2015 (jours) 

Prévisions des tendances des 

précipitations de septembre 

à novembre 2022 

Prévisions des tendances du 

nbre de jrs des pluies de 

septembre à novembre 2022 

Septembre 226-246 15-25 Inférieures à la moyenne Autour de la moyenne 

Octobre 266-306 18-28 Supérieures à la moyenne Autour de la moyenne 

Novembre 97-117 6-16 Supérieures à la moyenne Autour de la moyenne 

Septembre-novembre 589-669 39-69 Supérieures à la moyenne Autour de la moyenne 
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Tableau 24 : Prévisions des tendances de la pluviométrie de septembre  

à novembre 2022 dans la Région du Centre. 

Variables Prévisions des tendances Localités dôint®r°t 

Précipitations Supérieures à la moyenne 

Yoko, Ngambè Tikar, Ngoro, Nanga Eboko, 

Bafia, Nkoteng, Monatélé, Obala, Yaoundé, 

Mbalmayo, Akonolinga 

Nombre de 

jour des 

pluies 

Autour de la moyenne 

Yoko, Ngambè Tikar, Ngoro, Nanga Eboko, 

Bafia, Nkoteng, Monatélé, Obala, Yaoundé, 

Mbalmayo, Akonolinga 

 

Il ressort des analyses issues des centres internationaux de prévisions météorologiques, des travaux 

de recherche de lôONACC, sur la dynamique spatiotemporelle du climat dans la Région du Centre et 

de la migration du Front Intertropical (FIT) au-delà du Lac Tchad, pendant les mois de septembre, 

octobre et novembre 2022, les prévisions ci-après : une probabilit® ®lev®e dôenregistrer : 

- des quantités de précipitations supérieures à la moyenne régionale historique (comprise entre 

589-669mm de pluies),  enregistrée de 1950 à 2015 dans la localité de Yoko, Ngambè Tikar, 

Ngoro, Nanga Eboko, Bafia, Nkoteng, Monatélé, Obala, Yaoundé, Mbalmayo, Akonolinga ; 

- des cumuls du nombre de jours de pluies autour de la moyenne régionale historique 

(comprise entre 39-69 jours) enregistrée de 1950 à 2015 dans les localités de Yoko, Ngambè 

Tikar, Ngoro, Nanga Eboko, Bafia, Nkoteng, Monatélé, Obala, Yaoundé, Mbalmayo, 

Akonolinga.  

 

Les localit®s dôAyos et de Mbaka enregistreront des quantit®s de pr®cipitations inf®rieures ¨ la 

moyenne habituelle pendant le mois de septembre 2022. Une reprise desdites précipitations sera 

cependant observ®e au cours des mois dôoctobre et novembre 2022, avec des valeurs légèrement 

au-dessus de la moyenne habituelle. 

 

NB6 : Cette période qui va de septembre à novembre 2022 sera marquée par dôabondantes 

précipitations, surtout aux mois de septembre et dôoctobre, avec un risque très ®lev® dôenregistrer des 

cas dôinondations, dans les bas-fonds et les zones marécageuses des localités de Yoko, Ngoro, Bafia, 

Obala, Akonolinga, Yaoundé, Eséka et Mbalmayo. 
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2. R®gion de lôEst 

Entre septembre à novembre de la période allant de 1950 à 2015 (Tab. 25) :  
 

Tableau 25 : Prévisions de la pluviométrie de septembre  

à novembre de 1950 à 2015 dans la R®gion de lôEst. 

Période 

Précipitations 

de 1950 à 2015 

(mm) 

Nbre de jrs des 

pluies de 1950 à 

2015 (jours) 

Prévisions des tendances des 

précipitations de septembre à 

novembre 2022 

Prévisions des tendances du 

nbre de jrs des pluies de 

septembre à novembre 2022 

Septembre 218-258 15-23 Autour de la moyenne Inférieur à la moyenne 

Octobre 263-303 16-24 Supérieures à la moyenne Autour de la moyenne 

Novembre 93-113 4-12 Supérieures à la moyenne Autour de la moyenne 

Septembre-

Novembre 
574-674 35-59 Supérieures à la moyenne Autour de la moyenne 

 

Tableau 26 : Prévisions des tendances des quantités de précipitations et du nombre de jour des pluies pour 

la période allant de septembre à novembre 2022 dans la R®gion de lôEst. 
 

Variables 
Prévisions des tendances de 

la pluviométrie 
Localités dôint®r°t 

Précipitations 

Inférieures à la moyenne Yokadouma 

Supérieures de la moyenne 

Ngoyla, Mbalam, Libongo, Mbitom, Bertoua, 

Bétaré Oya, Batouri, Lomié, Belabo, Doumé, 

Moloundou et Kika 

Nombre de jour 

des pluies 
Autour de la moyenne 

Ngoyla, Mbalam, Libongo, Mbitom, Bertoua, 

Bétaré Oya, Batouri, Lomié, Belabo, Doumé, 

Moloundou et Kika 
 

Il ressort des analyses issues des centres internationaux de prévisions météorologiques, des travaux 

de recherche de lôONACC, sur la dynamique spatiotemporelle du climat dans la Région de lôEst et de 

la migration du Front Intertropical (FIT) au-delà du Lac Tchad, pendant les mois de septembre, 

octobre et novembre 2022, une probabilit® ®lev®e dôenregistrer : 

- des quantités de précipitations inférieures à la moyenne régionale historique (soit 626,1mm 

de pluies) enregistrée de 1950 à 2015 dans la localité de Yokadouma ; 

- des quantités de précipitations supérieures à la moyenne régionale historique (soit 626,1mm 

de pluies), enregistrée de 1950 à 2015 dans les localités de Ngoyla, Mbalam, Libongo, 

Mbitom, Bertoua, Bétaré Oya, Batouri, Lomié, Belabo, Doumé, Moloundou et Kika ; 

- des cumuls du nombre de jours de pluies autour de la moyenne régionale historique (soit 

48,5 jours) enregistrée de 1950 à 2015 dans les localités de Ngoyla, Mbalam, Libongo, 

Mbitom, Bertoua, Bétaré Oya, Batouri, Lomié, Belabo, Doumé, Moloundou et Kika.  

NB7 : Cette période qui va de septembre à novembre 2022 sera marquée par dôabondantes 

précipitations, surtout aux mois de septembre et dôoctobre, avec un risque ®l¯ve dôenregistrer des cas 

dôinondations dans les bas-fonds et les zones marécageuses des localités de Ngoyla, Mbalam, Libongo, 

Mbitom, Bertoua, Bétaré Oya, Batouri, Lomié, Belabo, Doumé et Kika. 
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3. Région du Sud 

Entre septembre et novembre de la période allant de 1950 à 2015, il a été observé (Tab. 27). 
 

Tableau 27 : Prévisions de la pluviométrie de septembre  

à novembre de 1950 à 2015 dans la Région du Sud. 

Période 
Précipitations 

de 1950 à 2015 (mm) 

Nbre de jrs des 

pluies de 1950 à 

2015 (jours) 

Prévisions des tendances 

des précipitations 

Prévisions des tendances 

du nbre de jrs des pluies 

Septembre 207-247 9-19 Autour de la moyenne Autour de la moyenne 

Octobre 294-334 5-15 Supérieures à la moyenne Supérieures à la moyenne 

Novembre 157-197 9-19 Supérieures à la moyenne Autour de la moyenne 

Septembre-Novembre 658-778 23-53 Supérieures à la moyenne Supérieures à la moyenne 

Tableau 28: Prévisions des tendances des quantités de précipitations et du nombre de jour des pluies pour la 

période allant de septembre à novembre 2022 dans la Région du Sud. 
 

Variables Prévisions des tendances Localités dôint®r°t 

Précipitations Supérieures à la moyenne 
Kribi, Campo, Lolodorf, Ebolowa, Zoétélé, 

Sangmélima et Akom II 

Nombre de jour 

des pluies 
Supérieures à la moyenne 

Lolodorf, Zoétélé, Ebolowa, Sangmélima, Djoum, 

Akom II, Ambang, Nyabizan, Kribi et Campo 

 

Il ressort des analyses issues des centres internationaux de prévisions météorologiques, des travaux 

de recherche de lôONACC, sur la dynamique spatiotemporelle du climat dans la Région du Sud et de 

la migration du Front Intertropical (FIT) au-delà du Lac Tchad, pendant la période allant de 

septembre à novembre 2022, une probabilit® ®lev®e dôenregistrer : 

- des quantités de précipitations supérieures à la moyenne régionale historique (comprise entre 

658-778 de pluies), enregistrée de 1950 à 2015 dans les localités de Kribi , Campo, Lolodorf, 

Zoétélé, Ebolowa, Sangmélima, Djoum, Akom II, Ambang et Nyabizan ; 

- des cumuls du nombre de jours de pluies supérieurs à la moyenne régionale historique 

(comprise entre 23-53 jours) enregistrée de 1950 à 2015 dans les localités de Kribi , Campo, 

Lolodorf, Zoétélé, Ebolowa, Sangmélima, Djoum, Akom II, Ambang et Nyabizan.  
 

 

 

NB8 : Cette période qui va de septembre à novembre 2022 sera marquée par dôabondantes 

précipitations, surtout aux mois de septembre et dôoctobre, avec un risque ®l¯ve dôenregistrer des cas 

dôinondations dans les bas-fonds et les zones marécageuses des localités de Kribi, Campo, Lolodorf, 

Zoétélé, Ebolowa, Sangmélima, Djoum, Akom II, Ambang et Nyabizan. 
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Figure 24 : Prévisions des quantités de précipitations dans la zone 

forestière à pluviométrie bimodale pour la période allant de septembre à novembre 2022. 

 

V.3.2. Impacts potentiels et r®ponses propos®es par secteur dôactivit® 

Impacts sur le secteur de lôAgriculture Réponses proposées sur le secteur agricole 

Å risque ®lev® dôattaque des cabosses de cacaoyers par la 

pourriture brune, les capsides etc. ; 

Å risque de prolif®ration et de diss®mination des 

pathogènes dans les cultures à cause des conditions 

climatiques défavorables ; 

Å risque de destruction des champs de certaines cultures 

(banane plantain, maïs, etc.) suite aux fortes pluies 

accompagnées des vents violents ; 

Å risque ®lev® des pertes post-récoltes à cause de 

lôhumidit® ®lev® et du faible ensoleillement ; 

Å risque dôaugmentation de lô®rosion des sols cultiv®s d¾ 

aux fortes pluies ; 

Å risque dôaccroissement des mauvaises herbes et des 

flambées des maladies dû aux fortes pluies ; 

Å risque dôengorgement des cultures en eau ; 

Å risque dôattaque des insectes ravageurs sur les cultures 

; 

Å risque de d®gradation et de pourriture des produits 

agricoles (racines et tubercules), suite ¨ lôengorgements 

Å promouvoir le traitement phytosanitaire planifiés 

sur la base des prévisions et alertes climatiques de 

lôONACC ; 

Å planifier les r®coltes au moment opportun ; 

Å pratiquer lôagroforesterie ; 

Å organiser les campagnes de sensibilisation des 

agriculteurs sur les thématiques liées aux 

changements climatiques ; 

Å renforcer la vigilance contre les maladies et les 

ravageurs des cultures (criquets et autres insectes 

nuisibles) ; 

Å pratiquer la lutte int®gr®e pour combattre les 

maladies des cultures ;  

Å mettre en application les recommandations du 

calendrier agricole de la campagne 2022 pour une 

meilleure planification des activités agricoles ; 

Å mettre en place des brise-vents.  
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des soles en eau. 
Impacts sur le secteur de lô®levage R®ponses propos®es sur le secteur de lô®levage 

Å risque ®lev® des ®pizooties ¨ germes pr®f®rant les 

conditions dôhumidit® (Mbam et Inoubou, Mbam et 

Kim, Lékié, Bélabo, etc.) ; 

Å risque de submersion des p©turages suite aux fortes 

pluies ; 

Å risque dôaccentuation des cas de maladie de sabots 

chez les petits ruminants (mouton et chèvres) ; 

Å risque de prolif®ration des mauvaises herbes dans les 

pâturages entrainant des affectations gastrique et 

intestinales chez les animaux ; 

Å risque de prolif®ration des maladies aviaires telles que 

les Maladies Chroniques Respiratoire (MCR) ; 

Årisque de dégradation/destruction des infrastructures 

aquacoles (digues, moines, regard, système de 

vidange/alimentation suite aux fortes pluies ; 

Å risque dôinfiltration non contr¹l® des eaux issues du 

d®bordement des cours dôeaux dans les ®tangs, avec 

pour conséquence la prolifération des espèces sauvages 

et la prédation des espèces rustiques.  

Å sensibiliser les ®leveurs du petit b®tail dans la zone 

(Mbam et Inoubou, Mbam et Kim, Lékié, etc.) sur le 

risque élevé des épizooties ; 

Å intensifier les campagnes de vaccination des 

animaux ; 

Å promouvoir lô®levage semi-intensif (enclos, 

bâtiments parcs) ; 

Å am®nager les enclos pour les animaux ; 

Å renforcer les digues des étangs ; 

Å empoissonner les étangs avec des espèces rustiques 

et améliorées.  

Impacts sur le secteur de la santé Réponses proposées sur le secteur de la santé 

Å risque dôaugmentation des cas de malaria, suite ¨ la 

prolifération des marres dôeau ; 

Å risque dôenregistrer des cas de chol®ra ;  

Å risque dôaugmentation des cas de maladies 

respiratoires (toux, rhume, grippe) chez les personnes 

âgées, les enfants et les femmes enceintes ; 

Å risque dôaugmentation des cas de maladies 

diarrhéiques dôorigine hydrique, suite ¨ la contamination 

des sources dôapprovisionnement en eau ; 

Å risque dôaugmentation des cas de typhoµde, suite ¨ la 

mauvaise qualité des eaux de consommation ; 

Å risque dôaugmentation des cas de rougeole chez les 

enfants. 

Å intensifier les campagnes de sensibilisation des 

populations sur les techniques de potabilisation des eaux 

de consommation ; 

Å sensibiliser les populations sur la n®cessit® dôutilisation 

des latrines ; 

Å intensifier les campagnes de sensibilisation des 

populations sur les autres mesures dôhygi¯ne ®l®mentaires 

(lavage des mains, des aliments, cuisson des aliments 

etcé), notamment les techniques 

óôWASHôô ; 

Å organiser des campagnes de traitement pr®ventif du 

paludisme dans les zones à risque élevé ; 

Å se mettre régulièrement au chaud et prendre des boissons 

chaudes en cas de froid pour lutter contre la grippe ; 

Å sensibiliser les populations sur la n®cessit® de canaliser 

les marres dôeau pr®sentes autour des habitations ; 

Å recommander lôutilisation des moustiquaires 

imprégnées, surtout chez la femme enceinte et les enfants 

de moins de cinq ans ; 

Å approvisionner les pharmacies et autres centres de sant® 

en stock de médicaments urgents. 

Impacts sur le secteur de lôeau et de lôEnergie 
Réponses proposées sur le secteur  

de lôeau et de lôEnergie 

Å risque de contamination des eaux de surface et 

souterraines par les eaux de ruissellement polluées par 

les métaux lourds, le lixiviat des décharges, les huiles de 

vidange et les carburants ; 

Å risque ®lev® dôensablement des barrages de retenue 

dôeau ; 

Å risque ®lev® de rupture des digues des barrages de 

Å assurer un contr¹le qualit® permanent des eaux utilis®es 

à des fins de consommation courante et la fabrication des 

boissons et des aliments à travers des analyses 

biochimiques approfondies ; 

Å sensibiliser les populations sur le traitement des eaux 

avant utilisation (javellisation, ébullition, filtrage, 

décantation, etc.) ; 
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retenus suite aux fortes pluies ; 

Å risque de destruction des infrastructures de transport et 

de production dô®lectricit® (poteaux, c©bles, 

transformateurs, etc.) par des fortes pluies 

accompagnées des vents violents. 

Å s®curiser les zones de captage des eaux contre toute 

forme de pollution issue des eaux de ruissellement ; 

Å jauger et curer en permanence les barrages de retenue ; 

Å assurer lôentretien permanent des infrastructures de 

transport électrique ; 

Å assurer lôentretien des lignes ®lectriques ; 

Å promouvoir lôinstallation des syst¯mes hybrides 

dô®lectrification dans les m®nages, bureaux, centres 

commerciaux, etc. 

Impacts sur le secteur du tourisme et des loisirs 
Réponses proposées sur le secteur  

du tourisme et des loisirs 

Å risque dôinondation sur les berges du Nyong au niveau 

des sites écotouristiques ; 

Å risque dôaugmentation des cas dôaccidents, suite à la 

chute dôarbres dans les r®serves foresti¯res, les parcs et 

sites touristiques. 

Å risque de submersion de certains sites touristiques (site 

éco-touristique dôEbogo, Oveng, Lodge) 

Å risque ®lev® de destruction et dôobstruction des 

infrastructures routières dans les sites touristiques à 

causes des inondations et des chutes dôarbres. 

Å accompagner les touristes tout au long de la visite sur les 

sites potentiellement à risques ; 

Å sensibiliser les touristes sur les diff®rents risques avant 

chaque visite ; 

Å ®tablir des cordons de s®curit® au niveau des zones 

dangereuses ; 

Å ®laguer ou abattre les arbres qui pr®sentent un danger 

potentiel en bordure des voies dôacc¯s aux sites 

touristiques ; 

Å entretenir les routes pour permettre une circulation fluide 

des touristes ; 

Å sensibiliser les visiteurs et les guides touristiques sur les 

mesures de sécurité à prendre pour éviter les accidents 

dans les sites touristiques. 

Impacts sur le secteur lôenvironnement et la biodiversit® 
Réponses proposées sur le secteur de lôenvironnement et de 

la biodiversité 

Å risque ®lev® de braconnage suite aux fortes pluies qui 

pourraient limiter la capacité de déploiement des Eco-gardes 

dans les réserves et parcs (Dja, Mengame, Mbam et djerem, 

etcé) ; 

Å risque ®lev® des chutes dôarbres suite aux vents violents. 

Å risque dôengorgement des sols suite aux fortes pluies ; 

Å risque dô®rosion du sol suite aux fortes pluies ; 

Å risque de baisse de la fertilit® des sols ¨ cause du lessivage ; 

Å risque de perte et/ou de destruction des niches écologiques 

suite aux inondations ; 

Å risque de modification du paysage physique suite aux 

mouvements de masse et érosions (reliefs, profils des cours 

dôeaué) ; 

Å risque de destruction de la biodiversit® (animal et/ou 

végétale) suite aux mouvements de masses/inondations ; 

Å risque ®lev® dôapparition et de propagation des zoonoses. 

Å organiser les campagnes de reboisement ; 

Å faire une cartographie participative des zones ¨ 

risque dôinondation dans les parcs et les aires 

protégés. 

Å ®laborer et mettre en îuvre des plans de 

contingence ; 

Å r®duire lôattribution des permis de chasse ; 

Å doter les services de conservation des ®quipements 

(des motos tout terrains) adaptés aux inondations ; 

Å circonscrire les p®rim¯tres de chasse 

Å promouvoir la restauration des sols à travers 

lôagroforesterie pour limiter lô®rosion et le lessivage 

des sols ; 

Å sensibiliser les populations sur les impacts 

potentiels dans les zones à risque. 

Å pr®voir les sites de recasement pour les victimes des 

inondations ; 

Å renforcer le dispositif de collecte des déchets ; 

Å sensibiliser sur lôassainissement. 

Impacts sur le secteur des travaux publics Réponses proposées sur le secteur des travaux publics 

Å risque dôenregistrer des cas de d®gradation et de 

destruction des infrastructures divers (ponts, routes, 

buses, etc.) suite aux fortes précipitations au-dessus de 

Å curer r®guli¯rement les drains des eaux de ruissellement 

en milieux urbain ; 

Å jauger en permanence le volume dôeau dans les 



45 
 

la moyenne ; 

Å risque de perturbation de lôex®cution des travaux infra 

structuraux avec un impact sur les délais de livraison ; 

Å risque dôaccentuation de lôensablement issu du 

charriage des sédiments   dans les infrastructures 

hydrauliques ; 

Å risque dôaccentuation des emb©cles dans les retenues 

dôeau des infrastructures hydrauliques avec pour 

cons®quences lôendommagement des ®cluses et le 

dysfonctionnement des pertuis ;  

Å risque de dégradation ou de destruction des éléments 

d®j¨ mis en îuvre pendant lôex®cution des travaux. 

infrastructures hydroélectriques afin de mieux planifier les 

activités de dragage des sédiments et du sable issu de 

lô®rosion ; 

Å pr®voir les barri¯res de pluies pendant lôex®cution des 

travaux routiers ; 

Å prendre en compte les changements climatiques dans les 

études et la mise en îuvre des projets de construction et 

/ou de r®habilitation dôinfrastructures ; 

Å vulgariser les bulletins de pr®visions climatiques 

saisonnières dans les différents sites de chantier ; 

Å accroitre la surveillance du r®seau routier dans les zones 

à risque ; 

Å r®habiliter ou assurer la maintenance des syst¯mes de 

canalisation les eaux de ruissellement dans les grandes 

agglomérations. 

 
 

V.4. ZONE DES HAUTS PLATEAUX  
 

V.4.1. Prévisions climatiques 

Au vu des analyses des prévisions des Centres Internationaux, de lôanalyse des donn®es climatiques 

faites par lôONACC et de lôexploitation des publications sur la dynamique spatiale et temporelle du 

climat au Cameroun il est attendu : 

A. TEMPERATURES 

1. R®gion de lôOuest 

Entre septembre et novembre de la période allant de 1950 à 2015, les températures ci-dessous ont été 

observées (Tab. 29) : 

Tableau 29 : Températures observées de septembre à novembre  

pour la période allant de 1950 à 2015 dans la R®gion de lôOuest. 
 

Période 
T°Max moyenne de 1950 

à 2015 (°C) 

T°Moy de 1950 à 

2015 (°C) 

T°Min  Moyenne de 

1950 à 2015 (°C) 

Prévisions des tendances 

températures moyennes 

Septembre 27,8 23,9 20,0 Inférieures à la moyenne 

Octobre 28,3 24,2 20,1 Autour de la moyenne 

Novembre 28,7 24,55 20,4 Inférieures à la moyenne 

Septembre à 

Novembre 
28,26 24,21 20,16 Autour de la moyenne 

 

 

Tableau 30: Prévisions des températures moyennes  

de septembre à novembre 2022 dans la Région de lôOuest. 
Prévisions des tendances des T° moyennes Localités dôint®r°t 

Autour de la moyenne 

Makoupa, Makam, Foumban, Nkoumagba, Foumban, 

Bamendjim, Mbouda, Batcham, Dschang, 

Bafoussam, Bangangté, Bazou, Foumbot et Bafang 
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En se fondant sur les moyennes historiques des températures enregistr®es dans la R®gion de lôOuest 

sur la période allant de septembre à novembre de 1950 à 2015, notamment 28,26°C pour la 

température maximale moyenne ; 24,21°C pour la température moyenne, et 20,16°C pour la 

minimale moyenne, on note pour la période allant de septembre à novembre 2022, une probabilité 

®lev®e dôenregistrer :  

- des températures moyennes autour de la moyenne régionale historique (soit 24,21°C) 

enregistrée de 1950 à 2015  à Makoupa, Makam, Foumban, Nkoumagba, Foumban, 

Bamendjim, Mbouda, Batcham, Dschang, Bafoussam, Bangangté, Bazou, Foumbot et Bafang ; 

- une augmentation du nombre de jours avec des températures maximales moyennes supérieures 

à 32°C à Makoupa, Makam, Foumban, Nkoumagba, Foumban, Bamendjim, Mbouda, 

Batcham, Dschang, Bafoussam, Foumbot et Bafang. 

 

2. Région du Nord-Ouest 
 

Entre les mois de septembre à novembre de la période allant de 1950 à 2015, les températures ci-dessous 

ont été observées (Tab. 31) : 

Tableau 31 : Prévisions des températures de septembre à novembre  

2022 dans la Région du Nord-Ouest. 

Période 
T°Max  Moy (°C) de 

1950 à 2015 

T°Moy (°C) 

de 1950 à 2015 

T°Min  

Moy (°C) de 1950 à 2015 

Prévisions des tendances 

températures moyennes 

Septembre 23,4 19,5 15,6 Inférieures à la moyenne 

Octobre 24,2 20 15,8 Autour de la moyenne 

Novembre 24,5 19,55 14,6 Inférieures à la moyenne 

Septembre-

Novembre 
24,03 19,68 15,33 Autour de la moyenne 

 

Tableau 32 : Prévisions des températures moyennes pour le période allant 

de septembre à novembre 2022 dans la Région du Nord-Ouest. 
Prévisions des tendances des T° moyennes Localités dôint®r°t 

Autour de la moyenne 

Esu, Esu, Munkep, Benakuma Ako, Nkambè, Nwa, 

Audu, Wum, Fundong, Kumbo, Ndop, Bamenda, 

Widekum, Bali, Batibo, Pinyin, Santa et Bambalang 

 

En se fondant sur les moyennes historiques des températures enregistrées dans la Région du Nord-

Ouest sur la période allant de septembre à novembre de 1950 à 2015, notamment 24,03°C pour la 

température maximale moyenne ; 19,68°C pour la température moyenne, et 15,33°C pour la 

minimale moyenne, on note pour la période allant de septembre à novembre 2022, une probabilité 

®lev®e dôenregistrer :  

- des températures moyennes autour de la moyenne régionale historique (soit 19,68°C) 

enregistrée de 1950 à 2015  à Esu, Ako, Nkambè, Nwa, Audu, Wum, Fundong, Kumbo, 

Ndop, Bamenda, Widekum, Bali, Batibo, Pinyin, Santa et Bambalang ;  
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- des températures moyennes supérieures à la moyenne régionale historique (soit 

19,68°C) enregistrée de 1950 à 2015  à Esu, Munkep et Benakuma ; 

- une augmentation du nombre de jours avec des températures maximales moyennes 

supérieures à 27°C à Munkep, Esu, Benakuma, Wum, Fundong, Kumbo, Widekum, 

Bali, Batibo, Pinyin, Santa et Babalang; 

- une augmentation des écarts thermiques journaliers à Benakuma, Bali, Batibo, Santa 

Furuwa, Nwa, Audu et Babalang.  

 

 
 

Figure 25 : Prévisions des températures moyennes pour la période 

allant de septembre à novembre 2022 dans la zone des Hauts Plateaux 


